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On refrouvn donc l’nronn f|£iC0-,owa n\pré^raChurchill songe à nommer unI Al • ■ #/!?^ OCcUll Q6S| i, n®ux "?("s nouveau général en Malaisie

débris du Pennsylvania ’
Mais il n'y a aucune trace des 46 naufragés — On a aperçu 15 caisses, des 
flarues d'huile et des bidons à 24 milles au sud-est de la dernière -os'tion

donnée par le navire en détrese .
dpS|eaatiirHi2rAii^') T DeS avi°ns météorologiste Stonetoum a re- viron 24 milles au sud-est de la survivants. Ma 
secôurfm^ P“sitL°n,.donnée P*.r rf-d'venu mauv

! Ottawa, 12 (P.C.) — Le ministre 
des finances, M. Douglas Abbott, 
part dimanche par avion pour Lon-j 
oies, on croit qu'il prêtera une 
oreille sympathique aux dilfieul 

liées financières de la Grande Bro 
jtagne, mais rien nindique quil 
liera des offres financières de la 
ipart du Canada.

A Ottawa, on est d'avis que les 
idilficultcs auxquelles fait face la 
Grande Bretagne, et qui l'ont mise 
au bord de la banqueroute, relè- 

J vent rie problèmes dont souffre 
Hout le bloc sterling.

Ce geste ferait partie d’un plan tripartite de renforeissement des défenses 
du sud-est de l'Asie — Le candidat prévu serait sir Gerald Templar — 
Il est arrive à Ottawa en même temps que le premier ministre anglais — 

M. Churchill est accueilli avec joie
Ottawa. 12. (P.C.) — La rumeur Ju gouverneur général du Canada.!chaudement accueilli par M Saint- 

veut que les trois grandes puissan où il logera jusqu'à son dèparl Laurent *t autres haut* personna- 
ees préparent une série de mesu- pour Washington, mardi matin. ges. et passa en revue un* gard* 
res pour parer à une agression Toujours populaire auprès île la d'honneur. Le canon le salua eti 
communiste qu elles prévoient (ouïe, M. Churchill a été acclamé1 tonnant 19 fois, 
pour bientôt dans le sud-est de.» plusieurs reprises par les quel ! Il arborait le cigare familier. 
l'Asie et qu'en conséquence, le lu<' 1.000 curieux qui ont assisté,fraîchement allume, et une canne 

... : . | Si l'avis du Canada est demandé premier ministre britannique, frai » win arrivée La foule a mêmr à pommeau d'or. Mais II s'est peu
niais le temps est re quand les ministres des finances rhement arrivé hier, à Ottawa, son ron'l'u les cordons de policiers et servi de sa canne pour marcher. 
''l3.15:.-?IÜn ,.ve", 1 d" t'ommftnwcalth se réuniront B0 a nommer un nouveau chef su a entouré la voiture qui le eu* lui jCétte visite de M. Churchill est s*

militaire en Malai-|‘ail a Itick-au Hall Ipremière à Ottawa depuis 10 ans.
Affichant un large sourire, le' t.'aspect canadien de 1a visite

Disparu depuis mercredi dernierl Aucun survivant ries *s nu m i-------T'" pl.ans!1{‘ navire en détresse peut bien des mesures draconiennes

‘•s ïs£n • "» •— *-•
quartier général du garde-côte! Un avion a aussi aperçu 15 Clis-
Klamath- Il précise qu'un avion a ses, des résidus d'huile et des bi 
aperçu des débris et que le navire dons aux extrémités jaunes à en-

et dès l'aurore six avion., ** loin o S *l i* • * iîurUng .*5 3 U',<' Pri.xlqùîs minùtîs‘d'interVaïte àU ma.
ei aes i aurore six avions se join- a mini, mercredi dernier ; des matières premières di&pom- ,x„ Ho inrH
dront aux recherches. I M T E. Morrison, officier du j blés dans les colonies briUuniques.

Jusqu jci on avait presque perdu | ministère des transports à Victo | Des porte parole officiels

hurehÜ et un géné- ^rem,er. ministre britannique s -de M Churchill touche trois pointa 
britannique chargé d'une’ mi* ^«uvnt et sabia ia fouie du :,Vid,une importance vitale pour I#

M°ur la victoire qu il avait déjà;i'anada En effet, on croit que le 
j promené à travers le monde

pour r!1]
*)'oc sion serrete sont arrives à que’

Cinq pays préparent une stratégie 
commune de défense de rindochine

La nouvelle de la mort du général de Tassigny a 
fort aftristé leur conférence fenue à Washing­
ton — On croit qu’elle recommandera d'ap­
puyer les demandes d’aide de la France aux 

Nations Unies
Washington, 12. (P.A.) — La seule information qui a pu en —__________  _______ ___

mort de l’un des plus acharnésl émaner découle des entretiens en- chaloupes de sauvetage avec des 
ennemis du communisme en Indo-ltre le président Truman et le pre- 
ehine. le général de Tassigny, a mier ministre de Grande-Bretagne\1 Winetrsw /^KkmaKiII T »... __ ^ ^

Précieux voyage 
de Chaik-River 

au Michigan

espoir de retrouver vivant* les;r«, est davis que la dernière po- sent que le Canada, ayant le dol- KVnérà sir' Ce aid T, 
hommes .d'equipage qui avaient ÿUon s.gnalee par le navire d< *i comme devise, est en dehors de à Ottawa afi
abandonne le navire en détresse ' 608 tonnes “est complètement,1a crise courante. Il n'est touché fï„r ia tüeh* d* .tiri*
ma mû r/fi «air inCOITCCtC . ------ « IIC F la InL flv «IP UlrlCmercerdi soir.

Treize avions et cinq navires 
ont participé aux recherches hier.

Ces avions et ces navires ont 
fouillé des centaines de milles1 
cadrés sur un océan toujours dé­
chaîné; ils se sont rendus à 464 
milles au nord-ouest de l’île de 

; Vancouver la dernière position 
que le navire a fait connaitre.

Dans une des pires régions du 
nord du Tacifique.-les espérances, 

.des chercheurs ont repris, de bon-' 
|ne heure hier, quano la mer s'est 
calmée quelque peu et ils ont eu 

en I l'espoir de retrouver peut-être les

quindireclcment

fort attristé hier les membres 
d'une conférence, réunis à Wash­
ington pour l'étude d une straté­
gie susceptible de repousser une 
attaque éventuelle de la Chine 
communiste dans le sud-est de 
l'Asie.

La réunion a lieu à huis clos; la

EN EGYPTE

Six villageois 
restent détenus

Ismaïlia Egypte, 12. (Reuters) — 
Les Egyptiens capturés par quel­
que 400 parachutistes britanniques 
au cours de raids dans deux 

"villages de la zone du canal de 
Suez, ont été interrogés dans un 
camp de prisonniers de guerre 
près dTsmaïlia. Ce camp, comme 
il se doit, est entouré de clôtures 
de fils barbelés. Tous les prison­
niers ont été libérés à l'exception 
de six.

Les attaques des britanniques 
ont eu lieu aux villages d’Ez Abul 
Cazya et d'Ez Hamed Sultan, non 
loin de la section de la route 
conduisant à Ismaïlia. Cette roule 
est tellement réputée pour les 
attaques des terroristes en ces 10 
derniers jours qu'elle a été sur­
nommée “allée de la terreur".

Les autorités britanniques ont 
entrepris une enquête sur la dis­
parition de Mme Diana Condon. 
50 ans, femme d'un officier qui 
a refusé d'obéir à l'ordre de ces­
ser de travailler pour le compte de 
l'armée britannique.

La semaine dernière. Mme Con­
don a été arrêtée par les autori­
tés égyptiennes, conduite au Caire 
et. emprisonnée sous prétexta 
"d'irrégularité à son passe port”.

Les autorités britanniques ont 
demandé sa libération et, il y a 
quatre jours, il naralt qu’elle a 
été mise en liberté et qu’elle a 
reçu l'ordre de se rendre à Is­
maïlia pour, de là, quitter le pays. 
Mais on est sans nouvelle de Mme 
Condon depuis.

Les “régiments de libération”, 
voués à chasser les britanniques 
de la zone du canal de Suez 
donneront sans doute bientôt plus 
d'ampleur à leur activité. Les vo­
lontaires venus du Caire arrivent 
à Ismaïlia en grand nombre ces 
jours-ci.

L'Allemagne occidentale accepte de 
partager les richesses de ia Ruhr

Le Bundestag vote en faveur du partage avec la 
France, l’Italie, la Belgique et la Hollande du 
charbon et de l'acier delà Ruhr—Il reste cepen­
dant à obtenir l'approbation de la Chambre 

haute
M. Winston Churchill. Le commu­
niqué émis à la suite de ces en­
tretiens, au début de la semaine, 
mandait que les deux puissances 
allaient collaborer dans des mesu 
res pour mieux assurer la sécurité 
du sud-est de l’Asie.

Les pays participant i cette réu 
nion secrète sont les Etats-Unis, la 
Grande-Bretagne, la France, l’Aus­
tralie. la Nouvelle-Zélande et le 
Canada, qui n'y est qu’un observa­
teur Quoique les délégués à cette 
conférence n’aient émis aucune 
opinion quant à la solution du pro 
blême Indochinois, dans les mi 
lieux diplomatiques on prétend 
que, de toutes façons, aucune me­
sure énergique n’est attendue. Ce­
pendant, on croit généralement 
que les Etats-Unis, la Grande-Bre­
tagne et les pays du Common­
wealth représentés à la conféren­
ce recommanderont probablement 
à leurs supérieurs politiques d'ap­
puyer toute demande de la Fran­
ce aux Nations Unies si jamais 
l’Indochine est envahie.

i Bonn. Allemagne. 12. (P.A.) —
Le Bundestag de l’Allemagne oc-, 
cidentale, soit la Chambre des dé­
putés, a voté hier pour le partage 

jdu charbon et de l'acier de la 
Ruhr avec cinq autres nations de 

jl Europe pour les prochaines cin-
pr^imati^e^d’u^^pièce^^Six fs*a,ial|a Chàmbrc’luu'tc,'approu^ S , M EJ

^r.n«XiVe IC I,r0jCt- ÔUi dCCOlÜC dll pi SU '>e'°n M. E(J0n 
cents, mais Valant $150 sera trans- gphuman c*e nïnn nt-m-nti in mteo- 
porté de Chalk-River a l'Univers!-

. , , - eu|premier ministre britannique dis-
rid,,,. |™ur* d* I* deuxième guerre mon outer* avec le o*blnet fvdéral, de

Des rumeurs persistintes veu- ,, «, , l'énergie atomique, de l'échange
<*' lent que M Churchill ait mande le!,nPx? fwfmii a ' 77 l1fs "’a"*"* premières et de la

’minier d'An ls' " ' descendit de soiiiréorganisstion du conseil du p»cU
afin de lui con- "*lîon pl''vo Pour *lro «uMl'ôt Atlantiqu*.

diriger les opéra-1 ---------------------—................ .......... . . . ___ ________
lions militaires contre le commu­
nisme en Malaisie 

Le général Templer est venu de 
Grande-Bretagne par avion. 11 por 
te des vêtements civils. Il a attorn 
A Montré..! pour repiendre un 
avion de Trans-Canaria et arriver 
à Ottawa presque au moment où 
le train de M. Churchill arrivait 
lui-même dans la capitale cana 
riienne venant de New York 

V- -Y- 4$
Ottawa, 12. (P.C.) — Le pre 

mier ministre Churchill est arrivé
A Otlawa hier pour une visite SP ' (',!° seinamc ---------------------- ----- ------------- _
mi-officielle de cinq jours per "C* histoires mystérieuses dans la I obtention d'un emploi ainsi que 
dant laquelle il participera à h'Ctropolc une infirmière de le visa d’une personne qui scat 
ouelqiies fêles intimes et s entie arnice disparue et que l'on croit conformée aux exigence* civiles et 
tiendra de façon non officielle a Montréal, une Montréalaise dis médicales, visa accordé par le r« 

voix contre 142. onl 'ivre 1rs membres du cabinet. punir rn Moride, mais t'histolrr présentant Canadien outre mer,
prrm'-r paragraphe Après une brève cérémonie d' 'i11' f®'* copier le plus d'encre est J-es dirigeants de cette bande de

Il s'agit d une dix minutes qui s'est déroulé-:' à certainement, relie des agisse- même que les ami» qui divisent les
où l'intentionil'inlérieur de la gare Union, pn ments illégaux relativement à une profits n'ont pas encore été nom

nour la circons.'ance, M certaine immigration ital'enne au més dans les histoires publiée»
a été conduit en auto Canada et tout particulièrement à jusqu'ici. La police n'a rien à dire

Cette semaine

Montréal a connu des 
| histoires mystérieuses

L'affaire des immigrants italiens — La diopa- 
■ rition de Mil* Sansom et de Mm« Lemay

a été la semaineId assurancc chômage nécessaire a

putes, par 23: 
approuvé le 
de la ratification 
simple déclaration
allemande de se joindre A la nnse voisér 
en commun des resaourocs de la Churchill
Ruhr est nettement exprimée mobile à Rideau Hall,

té du Michigan, lundi, par avion. 
Le voyage prendra , nvlron 13 heu­
res et sera une véritable course 
contre l'horloge.

Provenant du reacteur atomique 
canadien d’Ontario, l’isotope de 
palladium radioactif perdra à peu 
près la moitié de sa radio-activité

Schuman. Ce plan.prévoit la mise; 
en commun du charbon et de 
l'acier de la vallée de la Ruhr en ! 
tre l’Allemagne de l'Ouest, la’ 
France, ITtalie, la Be'gique, la 
Hollande. Pour la première fois, 
de l'hisloire, cette vallée allrman 
de devient un marché commun, 
pour 155.npo.OO0 d'Européens.

L'approbation de la Chambre 
serait assuréeavant d'arriver à destination, mais haute allemande 

il pourra néanmoins servir à des j d’ores et déjà, 
expériences que l’on croit être cel-i Les mouvements de jeunes» 
le de la Commission de l’énergie,catholique et européenne ont or- 
atomique des Etats-Unis. j ganisé des défilés aux flambeaux,

La paix est possible entre les 
communistes et les démocraties

Une route longue et ardue — La force armée 
pour protéger notre liberfé — Pas de taxes 

exagérées
(P.A.) — Le se-telle paixNew-York, 

crétairc
12 mais une telle silua-

résidence Montréal Toutefois, il appert qu'une por-
__ Ce commerce illégal reçoit l at i-sonne serait un avocat, une aulr*

itention complète de la gendarme un propriétaire de club et l'autre 
rie royale de même que des auto-,un ancien employé du ministère 
rites de l'immigration; de* porte-! J* l'immigration démi* de ses fonc- 
parole des deux organismes l ad H°ns au cours de la dernière 
mettent carrément Cependant, ils guerre.
no veulent pas en ajouter davantn Cn anneau de cette chaîne se 
ge. précisant que ce qui a élé ré- '«*• un Italien qui e*t entre au 
vêlé a déjà nui à la minutieuse Canada possesseur d’un v isa de 
enquête qu'ils poursuivent. visiteurs, mais il s élc d1. «jeté

Ces opérations de ce commerce***11? an* p*u* **rù parce qu il ne 
illégal sont à demi connues, même vo . P** retourner chez lui. Il
aux enquêteurs. Voici le tableau scr*d liaison de la bande en 
on général: un certain nombre de
personnes opèrent d’un certain im * ®st au cours de l'été dernier 
meuble du nord-est de la méfropo-.ùue le* soupçons ont pris nari- 
llc et se procurent les documents f*nc*- D*puis i) y s eu de* Itls- 
néeessaires pour trouver du travail 'Oie*'* d'immigrants se violantaux Affaires étrangères,,ion sera infiniment meilleure que ““.Œ Ert'dé ÏÏESm ï*iSeXrtTu'ü

souvent au moyen facile de se procurer de faux
ries nnssihitîtês Ho mix1 . n un visa omis rie bonne foi s une papier», tandis que d'autres »e
ocs possiDintes no paix ,sou* pourrions alors progrès 8„tre. p*rîtmin,. en Europe. plaignaient d'avoir eu * payer le

période de tension i plupart de ceux qui ont été gros prix pour un livret d'u-u- 
période amenés ici per retle bande *ont rance-chômsge soi, $100 dans cer-

unr 
Durant cette

..PM; l'ouest continuerait fermement et ,|M h Miens.'De sources bien rem tain* ras

DUPLESSIS
OU

LAPALME

Vous répondrez 

le 19 janvier

On ne connaît pas exactement la|hier soir, pour célébrer ce que le britanniques, M. Anthony Eden. a l'atmosphère dans laquelle nous vi- pour ' ■'ihimigiant” 
nature de ces experiences. chancelier Konrad Adenauer qua- declare hier qu'il est possible d'en* vous. au 1

.... ...... Iifî? brillant résultat’. trevoir des nossibilitÂs de nnix “V/*..* ........ . «i,*.,. -____ ^ l,n de b

Pour la deuxième fois en une
semaine les Maritimes sont !- - - - - - - - - - •- - - - - - i&r swsraa^ 1 JWm ____ J/._ bnirsHpositfons 'de force «« p'~ «><"».« d. ré c-

aux prises avec la tempête

n * • * ■ trevoir
.. 11 Je?. maintenant la ratifica mais que la route pour y parvenir SCr dans
geols^à^obtenir g* ° luxelnbour :cst encore longue et ardue. atténuée,
geoi.e a omenir . , fl a souligné qu'il n’existe pas l'ouest et
bat, répart* sur troïs joursf les dé- mondlall-Ufl XeMoÎT/ r^'T »iex* rwiuèl'mirV' ïl Quelquefois le vis. es, «bleui

,1a paix mondiale. Il admet toute-son équilibré de forces; cherche appert «m'envjron 400 immigrants par l'entremis.,d'un requerani ,«

Communications et transports paralysés—Ecoles 
fermées dans plusieurs centres

Halifax. 12. (P.C.) — Une forte mobilisés, 
tempête a balayé, jeudi et hier, 
les provinces maritimes, paraly­
sant le transport et les communi­
cations et, en général, boulever­
sant la vie quotidienne de pres­
que toute la population.

est d’édifier une for-britannique,.......... , , i ‘Ainsi le monde pourrait pro-
Washington, 12 (P.A.) — Un mo ce militaire suffisante pour décou- gresser vers la stabilité et des re 

dèle miniature d'une pièce d’ar- rager l'agression communiste sans lat ions suivies,” 
tillerie pouvant lancer des obus taxer trop lourdement l'économie

Des observateurs
N>E„ prétendent que ____ „
pire tempête depuis 1912. Cepen­
dant, les spécialistes du gouverne­
ment disent tout simplement

Des bateaux de pêche recou- a détonateur atomique a été exposé des démocraties et permettre ' une 
verts de glace se sont vilement b'er devant les membres de la victoire communiste détournée"
_ A /.. _ l ~ J _ » . /i/Atw m i v ci r\ v-i «.i tx-v xi t- irtoin#* .4 1 ' ê, A.. * ' T r\ Ix 11 ( #4/* i-., f > i-., xx ** «• rréfugiés dans leurs ports alors que comn,‘ssion américaine de l'éner “Le but de notre force armée 
des vents de 100 milles à l’heure eie a,r"n‘[iue. est d'ériger une digue derrière la
soulevaient d’énormes vagues 1 C'est le sénateur Brien McMahon, quelle la liberté puisse croitrc et

résident du comité conjoint de se développer”, a dit M Eden dans
r discours préparé pour être lu à 
occasion dîme cérémonie à l'uni

"ë i”*:,T“.» arystr **

dre aux exigence* du gou\ tî- 
illc- ment cunadien, mai* qui n'ont pcf- 

imii''s •orme pour se porter g» a it. 
am1» d'elles

mmtgranl” Rendus au pays, nombreux soit 
l's sont consentant; à<cs ''immigrants" qui sont parlls 

r do foilos sommes pour oh vers diverses régions ce qui rond 
tonir lo carnet de la romm ^slon l’enquête extrêmement difltcile

Des mandats de recherches ont 
oté émis afin de perquliltionn’'r 
dans plusieurs maison* e, au 
moiiu un bureau d’affaire*, mais 
jusqu’lei le mystère plane te i

lui même.
pay;

on. vers le milieu de l'sorès-midl Resident du comité conjoint de se de-de Windsor hier’ 18 ‘«mpète avait quitté la „h*ohT I ConiKrPs' î'' di
ne vvinnsor, v0UVpi]i.p„o" -, j., p-. ‘ a décrit le modèle aux journahs- occa
' là .la tes. Toutefois le sénateur refuse versit

qu'en certains endroits des mari- eette dernière province on prévoit olans à Air» réalisé
1. - X.I ! de Or»nH« v-.nfs . MUMIB a eue icauscUrnes, !a tempête 

'depuis cinq ans".
a été ia pire!(Je. gr*nds vents mais moins de

Eden a esquissé ainsi cette paix 
“Nous avons . son d'espérer

Les Nations Unies refusent de dénoncer 
la loi américaine de sécurité mutuelle

Pour la seconde fois, une proposition de le 
Russie est rejetée — Une loi qui favorise l’es­
pionnage — Tempête de la presse soviétique

-— L’Asaem-lEtats-Unis en protestation contre

lour*

A TORONTO

générale de# Nations Unies a la Int de sécurité ot demandant saé h:~- ••**■- ——s*- —__ — -1 - * * *»1 none i #• ,, •■"r' ... . * ' vûi-iuajui uv u t iéjuiir, non pas simummuniem * > .
Le transDort nar autobus a Mé a Presquetoutes les parties 1 armée, a dit le mois dernier que mais étape par étape une base rej . h,er une renuete russe pour révocation imÆrïanr nte0dbuUSpraineié; r,,éPrZnC;A déjà 'été:d'existence6 iFbre « "nstanto W*»**}*^.

Edouard H la Nouve I leEcosso.Tu : aF«é ont'été 'Z8'3 P!( '' m r* h l^preuv,e 'n ‘an°t qu’m*.T"; crainte do la guerre
les routes étaient impassables. Lei3Brli et ^r s^s p,r a ^orce du Cette exposition du canon mi “Ce ne sera point exactement 
Cap-Breton s'en est tiré avec une. _ ‘ . . mature de même que la déclara- peut-être la véritable paix et la vé
chute de neige sans grande im- ..'**’ lempete a assailli les Ma-tion nu general Collins semblent niable compréhension — rar les 
portance, mais à Moncton, N.-B !ntlmea au. moment où l’on corn s'Smlier que les obus nécessaires méthodes cl la doctrine soviéti- 
même le# chasse-neige ont été im- P1*nîa'*' * respirer après 1a vio-is°nt presque prêts à être utilisés, que* laissent peu d'espoir d'une 
______  |lente tempête de samedi dernier.

Mossadegh à bouf 
d'expédients?

Londres. 12. (P.A.) 
sonnage britannique

De nombreuses écoles ont fermé a i. ç,:_* i-,_ 
i leurs portes, même dan» le* grands A ** a*tHt-jCSn-Bapt»SfC 
centres, les parents préférant gé 
néralement garder leurs enfants à 
l'abri des grands vents. A Halifax, 
la circulation a été immobilisée. .

tt» ... Cette tempête, comme celles qui 
•JL-fm'i l’ont précédée d'ailleurs, a fort 
exprime gurpri, leg gens deg Maritimes ha

loi de sécurité mutuelle.” La Russie accuse une autre fois
Le vote a été de 42 contre 5 (le;les Etats-Unis rie financer de> 

bloc snviéllque) et il y a eu Jl mouvements subversifs contre 1» 
abstentions Les représentants de Sràee à cette loi
deux pays étaient absent*. La note russe accuse les Etals

C'est la deuxième fois quç la Unis 'le violer l'entente Roosevelt 
Russie essuie un refu' dans ses!Lityinoff de 1933 en vertu de la

Rencontre lundi
i i* •

et
de la Commission

fe^nnemlep1* rnRd.tre^Wnhsrnmoa bÏÏué.‘"depuU‘qU^qu«‘S*‘“’è 
MosFadfgh d'Uan tente^e rompre hiVers beauC0,Jp plu5 doux'

les relation.* diplomatiques avec"—---------- • • •-------------------
la Grande-Bretagne afin de diriger ,» « , .
ailleurs la colère politique qui Bohémiens arrêtés 
s abat sur lui dans son p*yi. ■ ^ i

, . p:___
à la auite de l'incident diplomati­
que extraordinaire qui s’est produit 
à Téhéran quand un haut fonc­
tionnaire britannique a refuse 
d’accepter un message du gouver­
nement Iranien et que la même 
chose s'est produite de la part 
d'un représentant du gouverne­
ment iranien qui a refu*é d'en 
accepter un du représentant bri­
tannique.

Les milieux officiels à Londres 
sont d'avis que Mossadegh essaie, 
de quelque fsçon de déclencher 
une crise diplomatique avec 
Grande-Bretagne afin d* rallier 

: l'appui des chefs de son parti na­
tionaliste. Le vieux chef a été 
'critiqué par le parlement Iranien 
à cause des difficultés financières 
du gouvernement et pour avoir 
hâter la tenue d'élections natio- 
nalea. Une motion de non-confian­
ce à l'égard de sa politiqua doit 
être discutée su parlement Ira- 

Inien le 22 janvier.

pour indécence

A Toronto, on a eu hier un pre­
mier espoir d'un règlement de It 
grève alors qu'on t appris que 
lundi aura lieu une réunion des 
membres du comité de négoria-

efforts pour obtenir TappuT de* quelle de* relations diplomatiques!ployé/1'’ avec^'les^oHfriLr1**d*Ta 
Vallons Unies contre la foi de sé ‘■ont établies entre les Etat* Uni wmmjssi^de. trana^ei. ito T«

* , que ^ VoT^!rt«f ......... te

Rem se of iciel e du prix Duvernav^"Æ tapvus **s*ï«jr « »V UH pi IA ifUfVlliaj ssi A l'avantage des espions amé m,ére nr>1'’ nisv‘ #lir la «Ti* ..“.'-l
> l’arrière Hii rid»*ti ri* question était en faveur d un* eoariliat.on.

(A Washington, le secrétsrist .. *l*ht» de I* po­
lice de Toronto ont mis de côte la 

>i«i« hier soir et ils ont f* ♦ 
formidable distribution de

presse du secrétariat, a déclaré: k11'*** d* Stationnement 
i'‘Nous avons rejeté complètem«:it • 0,J
les nouvelles accusations russe» -t .* ‘"Untifier su
nou» nou» en tenons à notre ré- xde^**inlLntiiu
ponse précédente" *« Mnt * déher-

(Le 20 décembre dernier le* ra,,*r !** ru®* schslsndées de» 
Etat* Unis onl nié vouloir Mule-, ‘u[tou,t 
ver de» mouvements subversif. Xinl .on ^nt lmie.„7,t"i0n 
contre le gouvernement soviétique m.uj.n.Io u

à la loi de sécurité mutuelle i

à M. Léo-Paul Desrosiers
Réception intime dans les salons de la Société 
—• Prix remis en présence du recteur de l’Uni­
versité de Montréal et de plusieurs dignitaires 

de la Saint-Jean-Baptiste

f?r | «A Washington. secrétâriit . Biiieuri- 1
Par ailleurs, la presse sovléti ^.,t annonce avoir rejeté la nou- ,lrJ « [orpnto 

nue publie aujourd'hui le texte ve l' pro'eititloil russe. formid.bl,
d'une deuxième note adressée aux: ^ Lincoln White, officier de w.m., , ,,

YOUGOSLAVIE

Vijislav Srzentic 
a été condamné à 
15 ans de prison

les détectives municipaux dan» une Consêrveteur"dè' li'^BihHofbéou* Fmïl/CRoh»rf* %rZ'îU; M ?u,‘ Hr^r.dc, Yougoslavie. 12 (P
maison ou I. polie* *.iè|ue de Montréal 7 MMe Mart PÔohoi h o A') - Vl^lav SÏzentir, ancien di-
au'é,aient donné** d*. M2ria Pôuliot, d Ottawa; M. =H|nin( d. rê^nnon,,.

Hier soir, dan* les salons de la ancien président général et prési- 
Société Samt-Jean-Baotiste, au Mo- lent du Jury du Prix Duvernay; 

Québec 12 (Pri _ Civ hohs numen, national avait lieu la re M. Lucien Rémtllsrd. trésorier gé 
miens ^o f*mm*.'.r.m Lmmt‘ m1:* c?fic,Flle du Prl'1 Duvernay néral; Me L.-Athanase Fréchette 
o'n "é’té0 ê éT^ V S é cT;r 8M i* M i>0'P*3i Desrosiers ancien président général et direr
(J. :: i.!î!" par écrivain canadien très connu et leur actuel de la Sociélé. M Paul-

grâce
IT . . Ivalt «'*^1 *»» eutomobilistes tri(De plu», la note de» Etats-Unis ce à des billets poils de ne plus

époque 3 QsfirmC1 Otie les utatinnnûF lûiir tmitsioA rw*■ •

qu'étaient données des représents- ■"Noter'iocteVnstioni'le. en dé- Em^le‘'pi«on?U"on.e|iur, m'unid- 6*^1 économie de sujet d'une Intervention de* Etau":entière VhVbîtuïit
e d s* e> /lAfilÀ* W ( *4s\ la Yougoslavie, a été condamné, Unis dan* le* affaire* de la Russie^e tramways et d'tiens indécentes.

hier, à 15 ans de prison, ayant été étaient for, m.l v.nu.s d. ü p.'rt
>11 r* « K ] n d'A<(#*i*. tttolm mmtm d ' I I *4 V . ■ a* * rw* m m _1.

cernant ce prix à M,

jrgff «r «5^ ;*? -dv*. •*»« ^morahtéLattenüon d.tesf.r.î lar*’ « voulu honorer M. Desro lions de la société et M Thomas p'ed U,1 mo"VFm(,"‘.v!ssnt à ren année* appuyé laetivité subversi- 
SSmdp.leL sTX 'am* leSUrpr ‘iê.rî Pour l'.nsembl. de. oeuvre* Bertrand, * '* «0UV*rI1'm«p‘
triaroale de bohémiens fut atürte n * Publiées mats plus partiru ministrateur du Prêt d'Honneur ” condamnée^ à neuf et aent Vrû ' 
pour 1« pretnièr. toi. Il y U*n vin -’honneur fut servi. dtemT'r^

a celte époque a affirmé que le» tiatlonner leur voiture pour plu* 
accusations fausses portées au d'une heure. A mesure qu* la ville

à se priver et 
autobus, 1s poli 

ce changeait d sttltude.
Hier soir les choses ont changé 

et l'on t exigé des amende» de 
tous ceux qui ont pissé outre à le 
loi.

que» semsines quand un citoyen 2:Iri.n°' f'î*,r** ra après quoi M. Desrosiera et ceux
de Québec-Ouest tira des coups de. enn*s'fran^* *f* : L Ampoule qUj raccompagnaient furent invi ...... ........................
feu sur la porte extérieure de leur;al'r , tés à signer le Grand Livre des compile".
demeure. Parmi les personnes présente» à Chroniques data Société Saint- Rappelons que c>M le huitième

eette réunion, outre le réclpien- Jean-Baptiste Le récipiendaire a Prix littéraire que décerne la So-
tiT haf"#,eRt.deux dair«- M Desrosiers, et ton épou aussi remis au président généra! ciété. Les Prix Duvernay des an- 

< pièces chacun se, écrivain également très connue de la Société un exemplaire de son nées précédentes, depuis 1044, ont 
£onlTrli^Ua.nt külüé ei*X' ^nvlro.n sou* l< nom de Michelle LeNor- volume L'Ampoule dVr, exem été M. Guy Frégault. Madame Ger- 
an nersonnes y habitent, y compris mand. on comptait le Recteur de plaire ainsi autographié; “A la So- m -- -

ûitaine d enfanta. TUniversité de Montréal. Mgr OU* cieté Saint-Jean Baptiste de Mont-Cl■ nrûvûviiic vtûnnûnf d’ A r*r»1*» .^- «r.____t*. , r .
maine Guèvremont, M. Robert

v'fr'ptn,D'1'A.n8,e' v|«'' Msurault, M. J.-Emile Bou-résl. en témoignage1 de gratitude SavardnnM ’ Esdra» Mte'viUe.'"m 
d Ontario et des Provinces cher, président général de la St-et avec toute l'admiration de Tau-Jean Bruchési et M. Alain Grand- 

t Jean-Baptiste; M. Roger Duhamel.iteur pour l’oeuvre qu'elle a ac- bols.Maritimes.
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DEUX LE DEVOIR, MONTREAL, SAMEDI 12 JANVIER 1952

Mm* M«ric-Pault VINATBERGERON

Celles dont on parle le moins 
dans l'actualité

Jam-Miri* LAURENCE

Mardi, • janviar 1952, M Richard Bergaron. M A., diraetaur da l'INSTITUT CULTUREL JEUNESSE, 
a inauguré le* cour* du deuxiém* trime*tr* avec la »tyli»tiqu* franfaii*. Oepui» |*udi 10 lanviar. 
Mm# Marie-Paul# Vinay tra'te d# la ptychologie du livr# d‘#n*anf, r»ndi» que, à compter du lundi 
14 janvier, M. Jean-Mari# Lr.urence, B.A., initier* auditeur* à une méthode d# culture p#r*onnc<l# 
par la lecture. L'INSTITUT CULTUREL JEUNESSE pr#*»nt# un «ntembl* de cour» tpéci*l#ment de»- 
tiné» é l'écrivain He metier (n'e*t-il pa* toujour* util# d» rafraîchir ou d# parfaire ton bagag* cultur#!?), 
et au futur écrivain. Cependant, le* éléve» da ('INSTITUT le recrutant dan» tou» I#* milieux. On voit, 
è côté d* la pentionnaire d'il y a quelque» moi*, l'employé (e) d# bureau ou la bibliothécaire; antre la 
mère d* famille »oucieu*e de ne pa» te «entir dépattée par ton grand fil» é l'Univernté et l'inttifu- 
teur détireu» de mettra é la page da» conna'ssancet lingui tique» qui commencent è dater, l'infirmière, 
l'aatittant* tociala, la (la) «ecrétaire, et ainti d* tuite. Paut-on intéretter un auditoire autti hétérogène ? 
On le peut, puiique voici 3 an» que, grâca é la compétence indi»cutable de» profeoeur», le» cour» de 
('INSTITUT CULTUREL JEUNESSE attirent et retiennent de» groupe» ainti formé».

CLINIQUE PARENTS LES ACTIVITES 
FEMININES

d« I'EcôU des o u Q u i
:• LA FEMME SEULE? NON. AVEC SON MARI

En lisant régulièrement votre clinique dans le journal 
■•|,e Devoir", j'ai cru qu’il serait opportun de vous exposer 
le problème qui fait le tourment de ma vie et qui a été abordé 
récemment par vous. Je suis mariée depuis cinq ans; mon 
mari est très bon pour moi car il n'a pas cessé de me 
témoigner son amour comme au temps des fréquentations; 
par contre, il me cause chaque jour un grand chagrin. Voici 
comment : nous avons trois enfants ; deux garçons et une 
fille; or, il prétend que leur éducation relève entièrement 
de moi et, le soir, quand il rentre de son travail, il ne con­
sent d'aucune manière à s’occuper d’eux. Ai-je tort de m'en 
plaindre et d’en souffrir tellement? Preuve que mon mari 
n’ebt tout de même pas buté, il consent à discuter encore cette 
question et tous deux nous aimerions connaitre votre opinion 
en ce domaine : le rôle du père a-t-il une si grande impor­
tance ? l’éducation des enfants doit-elle être le travail com­
mun des époux? les conséquences d'une éducation laissée 
uniquement à la mère sont-elles vraiment toujours fâcheu­
ses V

Deux heureux qui voudraient l'être encore plus

;v Le bonheur conjugal existe...
...mais il ne fait pas de bruit puisqu'on en dum. i souvent 

; ' ou qu'on le voit si exceptionnel. Voilà pourtant em n-v deux êtres 
qui, même dans les difficultés ou sur les questions délicates, accep­
tent de s’entraider .pour vivifier leur amour et leur bonheur.

Roie du père
Il est primordial comme celui de la mère quoique d dans

scs manifestations, et cette différence rend les deux in uplé 
mentaircs et indispensables l’un pour l’autre. Jour et nti.t, te dé­
vouement de maman est visible pour les petits tandis que celui de 
papa n’est paipab.e et tangible que quelques heures ou quelques 
minutes quotidiennement. Il en résulte chez les enfants une mènes-! traité <t« piété pour diinôi
time du rôle de leur père, surtout si celui-ci se manifeste indifférent i,‘. p?.r? Ef-M Njfume. m

.'. égoïste, .froid ou dur chaque fois qu'il est en contact avec ses rejetons ï^maî^
ou si la mère né-dige d'exprimer souvenirs fois devant eux son'-r.e Un 6t-Beprtt. 3H chemin sn-.c .l 
esti'ii1' et son admiration au chef du foyer, ou d'excuser ses,Outremont es. as», i*. ré- 
maladre. es ou ses impatiences ; Qualités de coeur et d'âme, ardeuri™âiunwà '»ur*U*»ni '«tmanch"''” Ta 
au travail pour les siens, souci qu’il a de la bonne éducation de sesi'anvier. «se m*. s tin an. an pér» je- 
enfants, ■ etc. Les perils ne sont évidemment pas dupes et il ne nf-r «innne-n. i« .coniérer.ce Tontes 
s'a/J't pas ici de les leurrer par de belles paroles mais de leÆ
orienter vers une saine estime du role paterneL Car, il ne faut sont cotvuiuement invitées, 

e- pas oublier qu’il existe des hommes incapables de saisir du premier
" coup la psychologie féminine et enfantine et qui, malgré une reprises des coi rs du jour

■ réelle bonne volorté, ne réussiront leur beau rôle d’éducateurs! MaM1 „ Jftmier rep-endront les 
qu'après des années d'apprentissage. ’ uurférents cours donne» a la pMér»-

I tton nntloîitü*» St-J&rui-Ba.ptlatfi. 853
v" Conséquences ftossibks d’une education uniquement maternelle iSîiehérbïïî*uiiie**bri»Sr™'*ur*tnuc

Inconsciemment, filles et garçons privés rie l'intérêt et de l'in !’vgmieniwi^iUda^d abeiuc^'tStaBfTi»! 
»,«• fluence bienfaisante rie leur pure se sentent frustrés; et la mèr.\>t trt.-ot» <ic toutes so-mb. Mrrcrc.ii: 

laissée seule à sa tâche d'éducatrice, doit avoir sans cesse éecours'»'•.. « i , . tanivi. iniiKer:^. rvi>v>. m.tn*• ■ )a prière ot aux consnls avises de personnes competentes qui, auj^ux. etc, etc jeudi: civM^anx pMi- 
besoln, dans des circonstances particulières, tentent d’obvier aux;i<*. velours, tuite. etc. Vendredi: coupe 
inconvénients de la disparition d'un père trop tôt décédé ou d'un,^™£ tu^^vent"^^ cTcT',^ 
autre qui refuse son role, cour» qui «ont donné» de 2 s 4h.

(par dw profcséM'urs compétênt». Rcn-
v*' Tâche commune des époux fc AM. o«566.

COURS DE PSYCHOLOGIE

Lundi. 14 Jenvic:-. à 8h précises, 
dans i'.cntph:tl'éatre de PBcole Mêna- 
ére Pravlnclala, 3420 rue Bcrrl (anxle 
Uierbrooke) M Louts C lia te-1 psycho­

logue, treltera de la Psychologie du 
nuudafe. Ayant traité Juarju Ici d'un 
bon nomtre de problOrnec, que ren­
contrent les personnes qui se prépa­
rent au mariage, lea prochains coure 
porteront sur les problèmes qui se po­
sent aux gens mariés.

PARTIE DE CARTES A L'ECOLE 
MARGl ERITF BOURGEOIS

L'amicale N -D. du S.-C. de J. orga­
nise une punie de cartes au bénétl- 

de ses oeuvre* pour les ancienne» 
de l'académie Bourgeoya et lenra amies, | 
samedi, le 2 février, A 2h., dans la asile I 
du couvent, 2040 me Ple-als. Il y aura 
l»r!x de tnblea. prix de présence et. goû­
ter. On peut ae procurer des billets A 
l’école ou en appelant la présidente, 
Mme D. Beaudln, OR. 4619.

GARDE D'HONNEUR DU COEUR 
IMMACULE DE MARIE

la réunion mensuelle d* la Garde 
d honneur du coeur Immaculé de Ma­
rie aura lieu dimanche, 13 janvier, à 
3h , à la chapelle du Bon-Pnateur, 104 
eet, rre Sherbrooke. Notre-Dame vois 

■ attend: venez, auprès d'elle, goûter 
me heure de paix et de bonheur.

RETRAITES FERMEES ET 
RECOLLECTION

Chea let ftoem-M Missionnaires de 
II ir. m seul-c-Concv ut! un, des retraites 
fermées seront prèehees du 17 au 2} 
janvier, pour les employées de la nrtl- 
von Dupuis Eré-nes Ltéc, pur un Père 
Jésuite, «lu 18 ati 20 Janvier, pour Jeu­
nes filles, par le Père I-oremto Gau­
thier, C.8.V.; du 24 au 27 Janvier, pour 
eunre dames, par le Père Etienne Par- 

rot, CSS.K : du 24 au 27 février.

Radio et journaux nous rappellent tous les 
jours dans leurs nouvelles le sort tragique 
des pays où sévissent la guerre et des massa­
cres en séries. la famine ou les persécutions 
politiques o>i religieuses. Et l'on ne sait plus 
si c'est la Chine de plus en plus communiste 
ou l'Inde où ion meurt de faim ou la Corée 
où femmes, enfants, vieillards meurent en 
masses sous les bombes, ou les pays d’Euro­
pe écrasés sous la botte rouge ou les groupes 
de réfugiés encore dans les camps en Alle­
magne ou ailleurs qui sont les plus à plaindre, 
les plus cruellement frappés. Une seule chose 
ne peut être mise en doute c’est l'avance 
sans cesse progressive de la formidable ma­
chine russe sur tous les fronts, machine dont 
nombre de pays et de chefs d Etats ont souri 
un temps mais qui répand aujourd’hui sur le 
monde civilisé une amoisse certainement pas 
sans fondement. Surt'Wt quand on cherche 
quels peuvent être les nogens de défense géné­
rale ?

Il y a déjà plusieurs années, devant l’ex­
pansion de la Russie en Europe et en Asie, 
expansion immanquablement suivie de persé­
cutions religieuses systématiques et massives, 
ceux qui avaient continué d’étudier et d'ob­
server le travail du bolchevisric, pensaient à se 
demander souvent ce qu’il adviendrait des mis­
sionnaires, hommes comme femmes et fem­
mes comme hommes, quand la vague rouge 
atteindrait les pays de mission. Il y a déjà 
assez longtemps que nous sommes fixés là-des­
sus : prêtres et religieuses ont fait de la prison 
ou y sont encore, églises et couvents ont été 
pillés, brûlés, détruits, mais les nouvelles des 
derniers mois, pour nous Canadiens, nous font 
toucher du doigt, si l'on peut dire, le pro­
blème et son côté tragique par l’arrestation 
de religieuses de chez nous, jugées par un 
tribunal populaire, retournées en prison, dé­
portées ou (les nouvelles sont de plus en plus 
vagues) abandonnées à la foule peut-être com­
me ces trois religieuses de nationalité suisse 
qui ont été battues publiquement pendant onze 
heures par la populace de Changchum, en 
Mandchourie.

Les missionnaires ont, de tout temps, été 
exposés à la mort violente et au martyre et 
le fait s'est malheureusement répété souvent 
à diverses époques mais jamais avec la régu­
larité et l’ampleur qui accompagnent partout 
l’arrivée et l’installation des communistes. 
Après les religieuses polonaises, allemandes, 
espagnoles, roumaines et autres, voilà le tour 
de nos religieux et religieuses en Asie. Ceux 
qui n’ont pas le temps d'accueillir au moins 
une pensée d’indignation devant ce fait sont 
plus que pressés, ils ne vivent pas dans le 
temps. Et le sort de ces religieuses a tou­
jours une autre signification, dans l’actualité 
et dans l'histoire, que tous les faits divers, les 
divorces et les suicides d'actrices, les enlève­
ments, les disparitions, etc., etc.

* Ÿ *
Combien de gens, il y a quelques années, 

n’avaient qu'un haussement d’épaules au cours 
des discussions sur le communisme, devant les 
points d’interrogation posés ou les inquiétudes 
exprimées par leurs interlocuteurs ? Leurs con­
clusions étaient que le communisme est une 
expérience russe, que la Kussie est bien loin 
et le Canada à l'abrt de tout. Alors ça ne pré­
sentait aucun intérêt. L'idée que le communis­
me pouvait avoir entrepris son tour du monde 
était à jamais loin d’eux. Même l’existence 
d’écoles communistes au Canada et la liberté 
des communistes pouvant se porter candidats 
aux élections générales ne leur apportaient 
aucun soupçon.

Peut-être ont-ils raison et notre pays est 
peut-être à l'abri de bien des choses, n’em­
pêche que nos missionnaires en Asie sont 
des Canadiens aux prises avec la persécution 
communiste. U" ont beau être sujets britan­
niques. ça ne fait pas de différence et il n’y a 
plus de protection pour personne et certains

gouvernements ne protestent même plus. Le 
communisme est de plus en plus puissant et il 
y a longtemps qu’on n’ose plus mettre des 
bâtons dans ses roues.

Mais le problème n'en reste pas moins avec 
toute sa réalité et tvn ampleur et tant pis 
pour ceux qui ont la naïveté de croire que la 
lutte antireligieuse n'intéresse plus le parti 
communiste. Le programme du parti commu­
niste de l'Union soviétique exige toujours ex­
pressément la “délivrance des masses des pré­
jugés religieux” et une propagande antireli­
gieuse. Seulement comme cette délivrance se­
rait trop lente à s’opérer par la seule propa­
gande. les communistes, gens pressés autant 
que d’autres, y vont de la manière forte : 
destructions, assassinats, déportations. Ce ré­
gime a été inauguré officiellement à l'automne 
1917. Depuis, chaque année, la somme des souf­
frances et des victimes est incalculable. Et en 
1952 on entend encore et toujours parler de 
religieuses et de religieux emprisonnés, battus, 
mis à mort, etc., etc. C'est parfaitement dans 
la ligne du parti.

Même ’ si nous devions employer dix mil­
lions de corps humains pour édifier le com­
munisme, il en resterait encore assez pour 
peupler notre territoire, disait déjà Lénine 
à ceux qui lui reprochaient de sacrifier beau­
coup de vies à ses expériences révolutionnaires. 
Depuis, Staline a fait mieux, dit Henri Massts 
dans Découverte de la Russie. Ni la famine, ni 
la misère du peuple russe ne l’ont détourné 
du dessein qu’il avait de donner à son pays une 
puissance industrielle et militaire proportion­
née à ses ambitions. Cet homme de fer a descen­
du à un degré incroyable le niveau de vie de 
ses peuples mais il a réussi à leur faire produire 
en abondance, tracteurs, moteurs, tanks, avions 
et canons et dans le même temps à faire dis­
paraître églises, temples et couvents. Le même 
travail se poursuit dans les pays qu’il a conquis 
et que ses troupes occupent. Car, toujours 
d'après Henri Massis, ce peuple croit, d’une 
foi primitive et tenace, que son affaire dans Je 
monde, c’est la politique du genre humain. Que 
signifie cette croyance ? Où tend ce messianis­
me ? Voilà la seule chose qui nous importe, à 
nous qui avons à défendre les attachements, 
les intérêts de l’Occident

Consciente de son originalité propre, dont 
elle prend, disions-nous, une notion messiani­
que, la Russie bolcheviste se croit l’annoncia­
trice de la régénération du monde.

Et pour mieux résoudre les contradictions 
qui la travaillent, elle commence par vouloir 
détruire toutes les valeurs qui nous ont fait ce 
que nous sommes. La culture hellénique, le 
monde latin, la civilisation chrétienne n’ont 
jamais rencontré d’ennemi plus lucide, plus 
implacable, que celui qui s’appuie aux contre- 
forts de l’Oural. Et c’est en cela que le bolche­
visme est un danger, c’est dans la mesure 
même où il se fonde sur un principe anti­
occidental, antihumain, où il est l’antagoniste 
logique et résolu de la grande tradition spiri­
tuelle dont nous sommes les tenants.

Disons en passant que pour lutter vraiment 
à fond contre cette idéologie et ce messianis­
me démoniaque, si l'on peut dire, il faudrait, 
il faut bien autre chose encore que des salai­
res élevés, du confort et des canons. Il faut des 
convictions bien appuyées, de solides principes 
de vie religieuse et sociale, le sens de la charité 
et le courage de sa foi. Les paroles du Pape 
sont là d'ailleurs pour le faire comprendre à 
tous, aux gouvernements et chefs d’Etat com­
pte aux individus.

Et telles que les choses se présentent actuel­
lement, il n’y a que l’imploration du ciel qui 
puisse inspirer confiance et venir en aide à 
nos missionnaires puisqu'aucune force de la 
terre, ni politique ni militaire, ne peut plus les 
protéger. Qu’elles puissent, au moins, quitter 
leur pays d'adoption en conservant la vie.

Germaine BERNIER

M. LANGLOIS Mme LANGLOIS
M. A'bert Langlois, M.B.E., directeur du servie* de la polie* muni­
cipal* at Mm* Langlois, qui seront respectivement président et pré­
sidente d'honneur du bal de le police donné ce soir tous le» euspicea 
d* la Fraternité des Policier', de Montréal en les salles de bel d* 
l'hôtel Mont-Royal. (Mme Langlois, photo Blank & Stoller)

-Feuilleton du “Devoir”-

ESPÉRANCE, 
MA DOUCE

• per Marguerite PERRCY~

Carnet
mondain

en l'honneur rie sir Thomas Beech- 
am et de lady Beecham, lundi, le 
14 janv.er dans la salle de bal 
du Ritz-Carlton, à 12 h- *5.
3ALLET

Le lieul.-gouverneur et Mme 
Fauteux ont accordé leur haut pa­
tronage au ‘Ballet Guild” natio­
nal. Ils rehausseront de leur 'pré­
sence la première représentation 
du ballet canadien, jeudi, le 31 

M. Albert Langlois, M.B.E.. di- janvier au thcâlre de Sa Majesté.
BAL DE LA POUCE

! FIANÇAILLES
Le Dr et Mme A. L’Heureux, de 

Ville Mont-Royal, annoncent les 
fiançailles de leur fille Jacqueline 
avec M. Jacques Vandenberg, fils 
de M. et Mme B. Vandenberg, de 
Hollywood, Cal. Les fiançailles ont 

lété bénites par le R.P. G. Clément, 
curé de la paroisse St-Joseph de 
Ville Mont-Royal.

.
92 (suite)

A travers la foule, elle volti-
mari, attachant sur Albane un re­
gard noyé de tendresse.

qui organisèrent cette journée.,.
— Triomphale, acheva M. Do­

nald
Grâce à vous tous, insista la

A mesure que les années passent, les enfants sont heureux dejc,,ra ,rs EMPLOYEES de m vr.ssiN 
constater le rôle éducateur de leurs père et mère et certains tempe-' L'Araociatlon profrewiotmeUe dre am- 
ramenls sont beaucoup plus fortement influencés s’ils voient la pré |iiovire de magmin annonça la rèo-,- 
sence invisible mais agissante du père en leur mère, meme quarHi !''rrJur* de ccmn. cin «oir, » u uMè- 
celui-ci est retenu à l’extérieur Chaque fois que ce père est auprèsjs'j 'ïït, roe“sherb^Üè ‘oT
des siens, il sait so faire aimer et respecter parce que sa coimréhen-j-n > hindi »oir a 7h. 30 dw ronn-* dr ymitmnci, uauo ***
sion et sa bienveillance ont su gagner l'amitié de tous: il s’intéresse,ï!f1,'S”'' f’,‘ chapeau et de diction, icjrobe vert, de ce vert timide, en- 
suivant l’âge des enfants, à leurs jeux, à leurs études, à leurs amis.l^1^’ RiwreSïSVw P™ *' frais’ dos P«-«n»»rcs feuil-
à leurs loisirs, à leurs soucis, il est le mieux qualifié pour initier!Mètre ancienne* et nouvelle? lus­
ses garçons, dans le domaine sexuel, et pour les inciter au respect L'heure do la fermeture pous-
et à l'admiration de la vie l a mère aussi a plus d'aiitorilé parce que; RETraites-recoilections !sajt enfin dehors les visiteurs, un
les enfants devinent l'entente de leurs parents sur l'éducation et ne n y aura mrsitre fn-mère cites ire!Par un 011 Par Srappes. Dans la jeune artiste, je ne sais comment
tardent pas à apprécier ce mé'ange paternel et maternel qui dé RcitvWw d- M-tri.- R^rératncc."nm'pièce, en retrait, Vacarès avait vous dire.
pouillo les faits cl gestes de irpnvin de faiblesse, de mièvrerie, deMont-Rovai, du 24 au 27 fait préparer un goûter pour les1 —Ne dites rien, lança France,
mollesse et de sensiblerie et fait éviter à papa la brusquerie et la G^èt'd'mi'îs«î«V,qui «rt^déjé’taii'‘in,.iw<’’ sans P°uvoir esquiver la nous avons tout compris.
dureté des paroles et actions Toutefois, il n’existe pas de parents1 » n-trac » 'Vur dam -s. du 2s au a» présence des Donald L’adolescen-I _jj faudrait proposa Patrice
parfaits et. tout en poursuivant leur idéal, le mari et la femme doivent !’*'^, rr l pu K rv? icfen'-o ; te attrapa la première chaise ve-tAiABraDhjer a n’ouce et à Mireille s’entra iner à s’accepter sereinement d’abord Ms qu’ils sont et. touti^’» wS' JN nUe ct’ sans faÇOn’ ^ affala On leu^Xrira tes défaifs ensuite,
en s'entraidant sans cesse pour s'améliorer de jour en Jour, i's comp »uitc ou ocut .»inscrire d'avance noue —Je suis fourbue,
lent beaucoup sur la grâce du sacrement qu’ils se sont administré "^iccu* -Ça ne m'étonne pas, made-

,tu 3c marw pour damre sors la ti'rec-[moisellc, s'exclama Brau, rieur, 
lion d i Pt’1 

|ft\ir» il mi 
Lwfér^nc*
I e<Mv d'un* odoration à 1» grand(* chu- 
hxMIr Cordlnio blnuTTiu* k tout*

Entretiens sur le langue 
et la littérature

recteur du service de la police 
municipale, et Mme Langlois se-; 
ront respectivement président tl 
présidente d'honneur du bal de la 
police qui aura lieu ce soir, sous 
les auspices de la Fraternité Jns 
policiers de Montreal, en la salle 
de bal et la salle Champlain de 
l'hôtel Mont-Royal. Parmi les in­
vités d’honneur, en remarquera le 
maire de Montréal ct Mme Camil-j 
lifen Houde; M. J.-O. Asselin, pré­
sident du comité exécutif, et Mme; 
As-selin; M. et Mme Frank Han 
ley; M. Jos. Griffith, chef de po­
lice d'Outremont, et Mme Grf- 
fith; M. Noël Courtois, surinten 
dant de la gendarmerie royale, et 
Mme Courtois: le brigadier-gene­
ral Guy Gauvreau et Mme Gau- 
vreau; M Hilaire Beauregard, di­
recteur de la Sûreté provinciale, 
et Mme Beauregard: M. R. Gati­
neau, directeur de la police Je 
Verdun, et Mme Gatineau; M. Ro­
bert Byford, chef de police de 
Westmount, et Mme Byford; M. la 
recorder en chef Roland Paquette1 
et Mme Paquette; Mes Guy-M. Des- 
aulniers, C. Lussier, Marcel Lafon­
taine et Herman Pruneau cl Mmes 
Lussier, Lafontaine et Primeau;1 
MM les directeurs adjoints Wil­
frid Bourdon. T.-O. Leggett et A. 
Bélanger et Mmes Leggett et Bé­
langer; M. l’insperteiir-détecrivel 
Ernest Francoeur et Mme Fran 
coeur, et de nombreux autres.

PALESTRE NATIONALE
Samedi soir aura lieu, au sa’.on 

Bleu et Or de la Palestre natio­
nale, une grande danse, marquant 
Ta reprise des activités sociales de 
l’année 1952.

Cet événement sera sous la pré­
sidence de M. et Mme Jacques 
Vadboncoeur, président des acti-i 
vités sociales. Le comité com­
prend: M. et Mme Edmond Ar­
chambault, M. et Mme Marcel Ca- 
dieux.

A cette occasion, deux orches­
tres de danse réputés feront les 
frais de la musique, et la musi­
que de l’Amérique latine sera à 
l’honneur.

Les membres et les amis sont 
cordialement invités à se joindre 
au comité social oui organisera 
des danses chaque samedi soir.

COURROIES 
TEXROPE en V 
POULIES en V 
TEXLITE ET 
MAGIC GRIP. ;
DOMINION

RELTING
9îl St-Jacqufs O. 1 

Montreal I

MESSAGED DEMANDE
Jeune garçon, connaissant 

bien la ville, pour bureau d'un 
journal local. S'adresser à M. 
Art. Lefebvre, 434 est, rue No­
tre-Dame.

Chambre ct pension 
demandées

Jeune professionnel, sérieux, 
distingué, désire grande cham­
bre et pension chez famille de 
langue française à Oufremont 
ou Wcstmounf. Pourrait payer 
jusqu'à concurrence da $100 
par moil. Case SO, “Le Devoir".

RECEPTION
La présidente et l’exécutifLe lundi soir 14 janvier, à 8 h .

30, M. Victor Barbeau inaugurera, „x'a, .*3^SI<,eme, et 1 executil du
Il nous reste, François, et toi la sall« <»« 1» ''FamUiale”, eoh^ 

aussi, Patrice, à remercier les amis 3Ç3: nie Boucher, une deuxième;pnomques recevront a dejeuner,
sene d entretiens sur la langue;-----------------------------------------------
française et les grandes oeuvres ______
contemporaines. Les inscriptions 
seront reçues sur place.

PARFUM 
m.TPE NOIRE
Cetrt Création de 
Chénajd est un 
triomphe d’élé­
gance et dç raf- 
finement. Ce 
parfum discret 
est le complé­
ment indispen­
sable de la toi­
lette féminine.

I A CIE 
CANADA DEUG 

Montréal

L*

Remerciements de 
la famille Matte

au marin de leur union
L'EQUIPE

-Ça r
„„, I, - 1-, in .j , . - ^ -..-iSt’llC, — V.UU, » «kM* •

èrè ijrenw* Onuthier. c.8.v.,|Quel merveilleux agent de publi- 
ViUr’tTras* ret or1* Jp vous retiens, pour ma pro-

ANDRE LA RIVIERE
profes'ror -4

l UMVEHSItr DE MONTRE II* 
Psycholofiie et P*y»han*ly*t* 
BtAflatra de* Vlépiuu* de l’arta.

mw-sn
Consultations

KAc!u*1vetnem «ur rmdtf-ttnis
Spertall ! es :

tV’prr*Blop, NevroMA. Troubtr* 
dr carartèrt.

Orientation prufesslunnelle. 
tlHi »«♦. rne HherbrooKf, Ho MM7

Faits, glanes, échos
LE JOURNALISME SOUS 
PONCE-PILATE

exposition. , si j’en fais

nrrnisr des coi ns
RAourerture dra cours de couture, 

miialnc. franeni» et iLn<t:l»i*», l’aorés-mi- 
1t et le soir rher le* So-»uni Notre-rV’- 
ttw» du Bon Conseil. -*291 Wcatem. le 
2i ’anvier. Inscription* se font drâ 
-nain tenant.

U

JOUUNKF M\Rf\lt 
HI ISSONSKT*

Janvier proche 
ohnœlie des Bu

U \

Produits dt la ferma :
BEURRE. OEUFS. FROMAGE

H. Dubois & (ie
PROVISIONS EN GROS

HA. 4274-5 Bureau: HA. 4210 
273-277 EST. RUE SAINT-PAUL

Les cinémas passent actuelle­
ment le dernier film de Louis Jou 
vet ’'Une histoire d'amour”, ce 
■lui nous est une nouvelle occasion 
de déplorer la perte de ce grand 
artiste 

' \vant d él 
scène et de 1 
avait common
pie figurant de theatre. Un soir.ti iada* a 3 h. et M-mm au «oir s 
avec une douzaine de càmara ic4.i, ,h'
'1 représentait U foute réclamant |,0| cet’ '*"r 
\ Ponce-Pilate la condamnation Je rintre i« àtr.e. sont tari-
Jcsus. Los figurants hurlaient en té**» à cc« exercice» do piété
cadence el avec beaucoup de con-|_______________________________
vierion: ' A mort Jesus A mort Jé­
sus!" (Ayant remarqué que ce tethni

'«“«» re**—« «æ? su: svtsr"’'

Chainc 
une.

- Ah! pardon, riposta France, 
en plissant drôlement ses paupiè 
res.. Je ne marche pas pour tout 
le monde. Mlle Albane est la 
soeur de...

File faillit lâcher ce qu’elle vou 
liait laire

Les membres de la famille 
Matte remercient très profondé- 

>. tw..u .w mcnt 1°us Ies parents et amis qui
— A Mireille oui. rectifia sa |cur ont témoigné leurs sympa-

soeur. Pour Douce» inutile. Nous y11*8 a « occasion de la mort de 
repartons demain. ; Soeur Sainte-Thérèse de l'Enfant-

— Déjà?... iJesus, (Albertine Matte), par vi-f
— Je ne puis la laisser seule s’*es> bouquets spirituels, offran-i

trop longtemps, avec notre bran les de messes ou assistance auxi 
tante Claudine. ^ funérailles.

Donald et France tressaillirent...'
Ce prénom?... Vacarès se mordit| 
les lèvres.

COURS D'ART CULINAIRE FAMILIAL
Les cours de cuisine, desserts, pâtisserie donnés 

par M. H.-X. BERNARD

A L'INSTITUT CULINAIRE
289 ouest, Mont-Royal 

commenceront le 21 jonvier 52

Pour information assistez aux
DEMONSTRATIONS ovec DEGUSTATION 

des 14, 15 et 16 jonvier 
Pour renseignements : Tél. LA. 1783

Pér? Cvpl*

Albane, sans rien remarquer, 
continuait :

— François ne saurait, non plus, 
Pour Ven 7irér' 'prie quitter davantage sa mère qui vou- 

aoheva l«t bien me le prêter.
n„ —En attendant de te le donnee.- De mon am, I atxtce _ oh ! nous resterons près d’elle
Merci, trance, dit le jeune allx Kcharmeaux. Je ne la priverai

affirma la fiancé.
. . ^ nous marier, à toutplus avisée, s inquiéta- - - 

Gentille, mais étourdie, cette 
enfant “ 
ne s
eoeï^'Mlf^RMeiyw.10fièrement*Pa*r'ar*l°n^'un* mauvaise

;ïr#FiipeLnTiî*- XTZ Patri. Malgré l'insistance de Vacarès. 
f'f«mrop ,r-èS nt tPlan(l ('!]° “'“'l Brau emmenait François chez lui 
continence et voilà que trance... ,nll. Hrnit v.n«mbio iu

(nm» a c:*fVTw*i:e dr* HMissonntu*. ta . .................. «m» mcdUA
* une vedette de Journée m*n.*M«Ue en rhon- nomme, emu. s.tns en enerener na$ (jç s0n fils,

O'rin louis Joiivei ~tn" ** * V:"*' <lu !Sour;r*' t'u,s long.. Reste, avant de i
* S — Oouce.

. .«at1 l-'hetire obligea, presque tout de
\t . I oui vu que notre Patrice igujtei |a compagnie à se préparer.

a.___!Sl tard que premier,

■ main, aorès l'avoir repasse 
Lecomte du 

Je b raison de

de
sur

HOPITAL
MICHAUD

JRUMV-ONDVILLf

u i „ ..i__ _ i... ------- .'i'j 4°Ut droit. Ensemble, ils feraientchampagne, bu à la santé di jj«g comptes Uuant à Albanr Rnsr

"fa'Spartleù’ieromeni d:s i 
Irait ce soir-là, toujours est-il que 1 
Jouvet ne remarqua pas le signa, 
donne pmir là fin des vociféra ,’ lions et. dans le silence soudain £ 
instauré, les speclateurs stupéfait^ r, 00 fe' 
entendirent une voix grave qui —■ (HAXSUOl faites-vous cela”
continuait tranquillement Je twal- —(“est pour enlever le morfil, me consulter... F.t ii mon fuior sèl'-neice
modier: ‘'Demandez ITntran! De-répondit le coiffeur, gneur et^ maitre ne me permet plus France Donald pendant le brou
mandez ITntran!"
LE SAVANT CT LE COIFÏ EUR

- Qu'est-ce que le morfil? Kl !dcf-^ h- h...... i , h«ha des adieux, attira Mlle Mâü-
omirquo- l’enlever” . _ Rtov™, " TÎnn^'i'milHwnt rié* l,n pe" a l'écart- R11*'

Le coiffeur du' avouer wn pour p'.' »;,,. mr»nilnlrotu„nl son p^r<’ rallsait av c ,p5 Vacarès.
. , — ...... p‘»ce aux "bien-igi'orance ct se tut. profondémentlÇ>011s savr, netn^ n .ffmJ —Mademoiselle Albane, nous

faits" de la technique — ccUïjVexe, estimant que 1'explicafon:v„us' j,. fprn,,,„ a m?,-f,1} voulions, père et moi, aller voir
tarie à la crème de notre époque Qu’il avait donnée devait suffire; xquise que vous vos tableaux chez vous..
atomique et mécon'quc — nTm- s'il faü.iit encore expliquer co _ Mcrrj rh„. — Patrice me l'a dit hier. Quelle
porte qui peut faire n imporU lu'on fait! _ \i#l, ’ Jote nous aurions eue, ma soeur
quoi sans y rien comprendre. -Beaucoup de gens, conclu.,t'dire gémal pein,re • i »,l«* et moi.

l.e grand savant Lecomte du Lecomte 
Nouy, auteur de tant de livres aJ 
mirables, sc trouvait un Jour chez 
son coiffeur pour se faire mer.'savoir*"qu’ils enlèvent ie morfU!"

t

J Lecomte du NOuy en rapport.inil Pas de grands mots éer»«ants —Vous êtes gentille de le re 
• celle anecdote, reUemblent à m m Claude . On les exécutera vos com-®rcl**r' J-1' ^ct<n,r• m°b 1® vaîs 
: perruquier: ils se contentent ..demandes. ®*«tn*rs voacom-V0Us confier un secret

Jy veillerai, promit 1* futur (t iuh.t» I

m
Vite et prudent . .. 

courtois et empressé ... 
le chaufFeur de TAXI LASALLÇ 
est véritablement « votre » 
chauffeur privé 24 heures 
par jour.

LASALLE TAXI mel aussi à votre service 
des voitures de 7 places 
pour occasions spéciales.

Oudruf les minutes comptent, appelé: Plateau 9191 
...aussitôt VOTRE CHAUFFEUR est à votre porte.
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Lm crédits à l’agriculture

Fin du débal le plus animé 
depuis le début de la session

M. Duplessis a trouvé qu’il y avait trop de répé* 
titions — Les crédits ont été votés — Le drai­

nage et la margarine
12 ~ Le cube et ta n'était pas cher. Le

nat sur les crédits de 1 agriculture ministre note que M. Sainte-Ma- 
s est termine hier après-midi. 11 a rie a enlevé du roc à $5.00 la ver- 
oure plus de trois jours et le pre- ge cube dans un certain cours 
™ier.rîmistre' M Maurice Duples- d’eau que le ministre ne nomme 
sis, a fini par protester contre le pas, et que ce prix était le plus 
nombre des questions posées par bas offert, 

opposition. : M. Marier. — Avec le système
libéral de Ver-actuel de liste d'entrepreneurs, il 

encres,_ ^r*hur Dupré, qui a ne peut y avoir une concurrence
mené le bal. Soigneusement pré­
paré, il a interrogé le ministre, M. 
Laurent Barré, sur tous les aspects 
de sa politique.

Le chef de l’opposition, M. Geor­
ge Marier, l’a secondé. M. Dupré 
a surtout insisté hier sur le drai­
nage et sur les succédanés du beur­
re que l’on vend actuellement dans 
la province.

A 12 h. 55 hier, M. Duplessis a 
dit: “Ça n’a vraiment pas de bon

vraiment libre. Le ministre de: 
l’agriculture devrait permettre à 
tous les entrepreneurs sans excep­
tion de soumissionner.

M. Duplessis
Le discours du chef de l’oppo-: 

sition, dit le premier ministre, est! 
illogique. Nous savons que l’agri­
culture est fondamentale chez 
nous, qu’elle est à la base de notre

Audition terminée Pèlerinage au Congrès Eucharistique
de Barcelone

Organisé par le "Devoir” tous le patronage de 
Son Exc. Mgr Paul-Emile Léger — Séjour pro­
longé en Espagne — Les Voyages Hona ont la 

direction technique de l'entreprise

sens. Voilà une semaine que dure!^,0"0™'* ,^ Par ™us
ce débat où l’on entend des rené ^bgmentons la productivité des: titions» n’en pluS. nous agrandissons le pa-
,03.fc?l0i&«s avons 
la discussion de la manière la

sït cette requête
Ottawa, 12, (Pt\) — Les mu­

nicipalités du Québec et de l'On­
tario ont assure hier, devant la 
Commission fédérale des trans­
ports, que la compagnie du télé­
phoné Bell qui demande l'autorisa­
tion d'augmenter scs tarifs peut 
très bien se tirer d'affaire avec
les tarifs actuels. Comme il l’a fait à plusieurs! Le premier itinéraire comprend

La compagnie allègue qu’elle a reprises durant l’Année sainte, le la visite de huit pays. Le second 
“un besoin extrêmement urgent ’ Deroir organise pour le printemps est tout semblable au premier s.iuf 
du plein montant des augmenta- prochain, un pèlerinage à Barcelo- que les voyageurs . 1 dirigeront 
lions prévues ne, Kspagne, ou doit avoir lieu directement de la Côte d’\zur a

Après l’audition des deux par- le congrès eucharistique interna Paris, sans faire le périple d'Italie 
lies en cause, audition qui a dure tional. et de Suisse,
cinq jours, la Commission a décidé Son Excellence Monseigneur Le voyage est concentré sur
de prendre la cause on délibéré. Paul-Emile Loger, archevêque de l'Espagne et le Portugal. Beau- 

• ■* m Montreal, a bien voulu donner son coup de gens qui ont visité l’Eu-
C|a£*Îqmç rheT !ûc patronage à l’entreprise. La direc- rope n’ont jamais mis le pied

rSS Lœ ajteterx ü» i-ss
».r, président dt 1936 è 1V38. Icontrôle laitier fédéral du district : ier juin. Les voyageurs quitte- un voyage en Europe.

;de Quebec a été réélu à Tunanimi jront Montréal, le 25 avril, à bord L’atmosphère intcrnationaU e t
té au cours de l’assemblée annuelle de l’Êmpress of Ernnce. Ceux qui moins sombre depuis quelqti s

i*ci- Ichoisiront ntinéraire de soixante-'mois et permet de faire des pro-
] Le président est M J.-A. l’hilt- treize jours reviendront à Québec jets de plus longue échéance, 
bert, de Cap-Rouge, tandis que Jes.ie 7 juillet, à bord de l’AtWir. C’est peut-être le dernier été où 
autres officiers sont: M Lauréat i,ps autres seront de retour le l’on pourra en toute quiétude fair.' 
St-Pierre. Charny, Vice-président:,20 juin un voyage en Europe.
M. J P. Bélanger, St-Alexandrc de
Kamourasqa, 2ème vice-président. ------------ ------------------------------------
et M. C.-E. Roy, Ville Montmoren- 
|cy, secrétaire-trésorier.

Le responsable 
d'un accident 

est complimenté
Il s'agit du conducteur d'un rou- 

laiu à vapeur municipal qui e 
évité des pertes de vie en restent 
au volant de sa machine
Au mois d’octobre dernier, le 

chauffeur d’un rouleau à vapeur

Quaire des huit présidents du 
Comité exécutil de Montréal

Les anciens présidents Desroches, Taillefer et 
Savignac réunis chez le maire Houde, avec M. 
J.-O. Asselin — Tous signent le livre d’or — 

Rétrospective depuis 1921

constructive et la plus sérieuse plus Profitable et la plus durable; possible 1Ve P sêneuse ja p0litjque de drainage de l’Union
M. Duplessis: - Je me demande P01^^ néces-

quelle haine les libéraux ont con- s salvatrice,
tre les cultivateurs. ! L'exemple de Montreal

M. Dupré-: Nous avons fait no-; , , ul, .......
tre devoir consciencieusement;1 Le chef de l’opposition, dit le municipal perdit le contrôle de sa et unjAmp année- 
c’est tout. premier ministre, a cité l’exemple;mafbine> et 1 appareil, qui se trou-a[] moia

Le débat des crédits de M. Bar 
ré a sûrement provoqué le débat
le plus vivant et le plus animé de soumissions par la voie des jour-!™.* umano,, y neuria aeux ca-|fjée à un bureau de cinq commis- les anciens” 
la session, , pour l’exécution de ses con-;™°"a' , et s a^,aa:saires, que le maire présidait. De municipaux et'le présent chef

Plusieurs députés y ont pris part trats. Le chef de [opposition a-t-il un angle de la rue de Montigny. 1918 à 1921i la vinP {ut toutefois gouvernement municipal o:
et un plus grand nombre encore oublié que ce . sont ses propres! La société de camionnage a qui solimise au gouvernement dictato- photographiés au bureau du mat ­
ent interrompu les orateurs de amis qui ont mis la métropole en(appartenait les camions endomma ria] d.une commission adminis- Houde. Tous, avec émotion ont si'- 
l’opposition par des remarques;tutelle, qui ont interdit les admi-Ses réclama une somme de SL-trative nommée par le gouverne- 
plus ou moins appropriées. nistrateurs de Montréal ? Le chef ̂ SjSO à Concordia pour repara- ment provincial (la commission

La première partie du débat: de l’opposition lui-même a été tiens à ses véhicules. Le bureau p^^ary)
- " " “-................ . des réclamations a proposé l’ac­

ceptation de cette demande et le Le Comité executif a connu huit 
Comité exécutif vient de Tapprou ’présidents depuis son institution; 
ver. nous les nommons par ordre chro-

Dans son rapport à l'Exécutif,j nolo^ique: J-A.-A. Brodeur, A.-A.-délibéré depuis le mois de mars 
M. Hector Grenon surintendantiI1esrot:be-'i- Allan Bray, Tancrèd» 1949, grâce à un amendement à la 

... , ,, .... . ......... F„u. ........c. c. suudu bureau des réclamations, noteifortin, Maurice Gabias, J.-M. Sa-icharte montréalaise apporté celte
dit que, le 31 mars 1951, le gou- administration, mais qu’on devrait Que le conducteur du rouleau à|vl#nac, Oyjde Taillefer et J.-Omei année la. et par lequel les anciens 
vernement avait dépense, ejn vertu a]jer aiiieurs chercher des exem-vapeur mérite une mention spé-1 ^s?e.^Jn- M. Savignac occupa la pouvoirs du chef de la 
de lois statutaires, $14.500.000 pour D]ps .plal nniir Airfi ~ «nn an. Jpr^idence à deux reprises, de trouvaient restitués
1 a HroinarfA r> a trtétnèovxf lû ' ..P ....... P 1 m A k l fViti né 1 Clr) O X 1 (Vdfà M n 1 n

Nouveau revenu pour 
la ville de MontréalLe régime du Comité exécutif res de l'hôtel de ville. Pour sa 

de Montréal commence sa trente'part, M. Savignac est devenu l’un A la suite de la nouvelle loi

soumissions par la voie des jour-: « ‘°., y .neuria ueux ca ,(lee a un bureau de cinq commis- les anciens “premiers ministres"-laie des véhicules-moteurs on es
saires, que le maire présidait. De municipaux et le présent chef duitime que la ville de Montréal 
1918 à 1921, la ville fut toutefoislgouvernement municipal ont été nour sa part, se trouvera à eu 
. ... , j.>-.i . , caisscr quelque $60,000 par année

La (.T.C.C. nomme un organisateur 
pour s'occuper des immigrants

Le premier mouvement ouvrier qui s'intéresse 
activement aux immigrants — Travail fait on 
coopération avec les Syndicats chrétiens 

d'Europe

débat: de l’opposition 
d'hier a porté sûr le drainage. interdit comme administrateur de

cette ville en 1940.
Pauvre M. Sainte-Marie I M. Marier. — Cela n’est pas

Abordant la question du draina- ^m.1’Duplessis continue son dis.
*e: *u j0Uïf 1®,‘’“’t? <)es cours et déclare qu'il a bien de 
crédits de lagriculture. M. Marier i’estime p0ur Montréal et son

gné le livre d'or de la mairie.
Le maire Houde

On sait par ailleurs, que le 
maire de Montréal fait maintenant 
partie du Comité exécutif; il y

pa
qui prenaient jusqu’ici te

«.m.,- ’-a Confédération des travail-'tés et il est urgent que les ira-
chemin !,>urs catholiques du Canada vient!vailleurs canadien* s'en préoccu- 

du trésor provinria' 'de poser un premier geste en vuejpent.
Ces amendes ont principale-;de ^1(’r quelques-uns des graves; F*d4rtf,on ,n„rni,|on,i,

ment trait aux infractions con;r„ problèmes que pose dans le monde eooar.rion m.rn.Tiona •
• du travail, l’arrivée continue dim- aiiieurs |es immigrants qui

migres européens Elle a re.enu arrjvon| dan, lln npUveau pays, 
récemment les services d un orga en raison des souffrances qu'ils ont 
msateur ouvrier, lui meme itruni #0UV(,n( fonnues daT,s |enr pays,

............. —' en raison aussi de la misère qui
les guette parfois A leur arrivée, 
constituent une classe où l'on peut

le drainage. De ce montant,' le 
chef de l’opposition a retracé, dans 
les comptes publics, des contrats 
accordés à M. Ulysse Ste-Marie 
pour $7,517,000.

“Je ne puis comprendre, dit-il, 
comment il se fait que le gouver­
nement ait accordé plus de 50 pour 
cent de la valeur des contrats à un

cité sc

la vitesse permise.

Consécration des 
familles à l’Oratoire 

le 2“ ;
Las soumissions pareil, pendant la balade de la 

machine, ce qui a évité des pertes
chef de l’opposition, cüt-11. v‘f T auraient pu se produi- 
nonce en faveur des soumis. r?’ s! M' Albert DtSIOSiers, le

Le
se prononce en faveur des soumis 
sions publiques par la voie des chauffeur, avait abandonné son
journaux. Il doit pourtant savoir V0JfnL .
que sous les régimes libéraux les " arri'’c Jp,eu souvent que le

cem ae ia valeur aes comrais a un soumissions accordées au plus bas responsable d un accident dans le
seul entrepreneur et je“ore “Soumissionnaires coûtaient infaUli-^;"®^"1®^*! reçoive des
méthode du gouvérnement de pro- .Pjus cher que la soumis-j__ P
céder sans demande de soumis- sl0n (?Iu p^u.s Jiau^ soumissionnai-! 
sions. Je réclame que l’on revien- Fe: veut c*e,s precisions, nous
ne à un système honnête de sou-rulT1 <'OIi7.eroDS ex^mPJes- 
missions publiques par la voie des! 11 * d.It: ^ M. Sainte-Marie re 
journaux iCevait plus de la moitié de tous les

“En outre, il est difficile d’ap-contrat,suMais nul.le. Part >! "e dit 
précier la portée des contrats in-

car ils n’indiquent ja-

1934 à 1936, et de 1938 à 1940.

Quatre (ont décédés
Quatre de ces anciens prési 

dents sont décédés: J.-A.-A. Bro 
deur, Allan Bray, Maurice Gabias 
et Tancrède Fortin Quant à MM. 
Desroches et Taillefer, Us ont 
abandonné la carrière municipale 
et s'intéressent de loin aux aita;-

M. Houde complétera A la fin

tervenus, 
mais la quantité des travaux à exé­
cuter. En ce qui a trait aux prix, 
on sait qu’ils varient selon qu’il 
•’agit de roc. de tuf et de terre. .

“D’août 1945 à novembre 1945, 
M. Ste-Marie a été payé de $5.00 à 
$5.50 1a tonne pour le roc; les au­
tres entrepreneurs, pas plus que 
$3.75 et certains $2.75.

"Pour le tuf, M. Ste-Marie, lui, 
le pauvre malheureux, a reçu 
$4.50, toujours plus que les autres 
qui ont reçu $1.20, $2.00, $2.50. 
Pauvre M. Ste-Marie!”

M. Duplessis: Le chef de l’oppo- 
«ition est-il jaloux?

que cet homme est incompétent ou 
qu’il n’est pas honnête. Il dit tout 
simplement que le gouvernement 
l’encourage trop, mais peut-on 
trop encourager l’honnêtete et la 
compétence ?

Qu’est-ce que veut l’opposition? 
Elle voudrait que ses amis obtien­
nent des contrats plantureux com­
me autrefois: elle s'ennuie de ce 
qu’on a appelé “la petite suce à 
patronage”. C’est cet ennui pa­
ralysant, émotionnant, émouvant 
qui lui fait tenir de pareils pro­
pos.

Le maire de Ville St-Michel 
dans une présumée 

vente frauduleuse de terrains
Une action est prise contre lui, en Cour supé­
rieure, en vertu de la ‘‘Loi sur la fraude et la 
corruption dans les attaires municipales” — Le 
demandeur demande sa disqualification pour 

cinq ans

rrant, qui aura pour mission d'en 
rôler ses frères duns lo mouvo 
ment ouvrier. Il s'agit de M.
tranciszek Krakowski, un Polo ! (ac|'|f irien'| prêcher les doctrinej 
nais arrivé au Canada on octob'-c sut,versivfs C'est justement afin 

La ceremonie de la consécration ', r?!î5. Pt . <IUI es Président de d'évlter ce mal que les syndics:., 
de 1952, sa seizième année à "'la dos ramilles à l'Oratoire a été rc- . t «’deration internationale des^rétiens du moud- entier, dont
mairie de Montréal. Il y remolit m'st‘ ,u 27 i»nvi»r, à 3 heures de travailleurs chrétiens réfugiés et |a c.T.C.C, ont voulu organiser l.i
son septième mandat. d’après-midi. migres. i propagation de l'idéal social chré

Pendant les années 1921 à 1940, Tuus les foyers qui désirent sc M Krakowski a fjour tâche de.tien parmi les immigrants. Us ont
l'exécutif municipal se composait ron^arrer a *a sainte Famille et participer A la formation de non-Constitué A cette fin la Fédératiou
de cinq membres; en 1940, l,e[fEC-iveulent prendre part à eette réré veaux syndicats un peu partout1‘'ilernationalc de« travailleurs 
tif fut augmenté à six; il est ma n |llom1e sont donc priés de s'inscrire dans la province et de se faire r2. chrétiens réfugiés et émigrés don', 
tenant de sept, en comprenant le! ,,p 1,4 ™t possible à l’Oratoire, pôtre du syndicalisme chrétien eu- Krakowski est pésident. 
maire. is®;t en «e présentant au bureau, près des immigrés. | Cette fédération compte aujoui-

. . . , . soit par telephone. AT. 1151. id’hui 35.000 me.mores, répart.s
L«» chefs municipaux en mi On ne pourra recevoir aucune Le situation Idans les pays suivants: Belgique,
i t ' (•* inscription sprès te 23 jûnvicr. 'Pavs-Bas A nu Intern* Sums#* Kran-1 !L€.prr.ïôf f0l?± c^cuüf, ec- ()„ remettra une carte d’inscrip Au moins 150,000 immigrés sont * cinada Dam î^i Day.

lui de 1921 à 1924, était ainsi tion que chaque foyer devra pré- arrivés au Canada, au cours do des* syndicats chré-
constitue: président J.-A.-A. Bro- senter au moment de la consécra 1351 Gn calcule qu'environ 80?u Caïîdi la Féd •- 

-deur; commissaires: T O’Connell tion. d’entre eux sont chrétiens. Beau-!‘X’^Xreî deTiwmbler le.
’V^J,eir?JcheJs- NaP°léon Turcot Au cours de la cérémonie qui se ^oup élaient autrefois embrigadés ; a , , ru.uajx, dan, ies ...
et J.-H. Bédard. déroulera sous la nrésidence durians les syndicats d’Europe. existant

Jules Crépeau éUit alors direc-R.P Supérieur de rOratoire, une retrouve aujourd’hui ces imrm- I8 y, ,c J . , 
teur des services municipaux; médaille de la Sainte Famille hé- ^rés dans des industries canadien-: Dans 1*5 pays ou u n y a pas la
.’on relevait les noms suivants nite par le bienheureux Pape Pie nés, ou iU travaillent et fi'effor-i8^^*^*'* c”r9tiens officiels, com-
parmi les chefs de services: René X sera remise à chaque foyer. cent peu à peu de devenir de vé-i c en Angleterre, la federation 
Beau set, secrétaire municipal; ritables citoyens du pays rassemble les immigrés en vasl^s
Hector Garneau, bibliothécaire, Triduum pour {«unot gont . ,, j- , . organisations d’étude et de forma-
P.-L.-N. Beaudry, archiviste; Guil-i 20 23 janvier A mesure qu il se développe, le tien, qui s’efforcent de faire pi-
laume St-Pierre, chef du conten ■ Ll bénédiction solennelle des syndicalisme chez nous doit s’oc- nétrer les principes de la doctrine 
tieux; Jean Baudouin, notaire de fian^ai,Ies aura beu, à l’Ora- cu.Per de P^5 en P\u-H <te ces .m- sociale rie l’Eglise dans le synJi­
lt ville- Justinien Pelletier con- toire* ,e soir du 23 janvier à 8.15 mlgfânls* Non seulement parce c alisme neutre des trades-unions,
trôîeur et vérificateur; J. Hamil heures sous ^ présidence de Son!^ll* P?sent par^i* (,e5 pronlè-
ton Ferns président du hn-eau Exc Mgr Paul ErnH^ mes techniques oartteuliers. mais Au Canada

Le chef de l’opposition dit quel

•atisfait de mon métier et j’entends !oin’ ,, ne s? aemande pas si le| Le demandeur dans cette cause, le St-Michel, qui devait être tenue 
laisaer les travaux de drainage aux .val ,C0““.Plus , cb,eL, 51 IcsjM. Noël Groleau. allègue que le le 2 mai 1950, avait demandé à-M.
autres. circonstances étaient differentes.!défendeur, qui occupe et détient Pesant, l’employé de la ville pre-

'Pour la terre, c’est encore M. , on’ . se,ct>meiite de comparer actuciienwit la charge de maire de posé à la vente des terrains, 
-Marie qui reçoit 65 cents tan-!,e,^ Pnx- Lest comme s il disait: ville St-Michel depuis environ d’acheter les mêmes terrains, auStedis que les autres ont 33, 40, 54, 51 lM,Te ,MarIer. ,a un mant*au de trois ans, a eu, le 14 juin 1950, un même prix que celui payé par 

et 54 cents. Pour la manipulation î?0.”®1 aa'[PIsineun mafJteau intérêt dans un contrat avec laPaul-E, Legris$1,000. Est-ce assez effrayant’ 
Mais que penserait-on 
n'ajoutait pas que le 
sa femme est en lapin 
un vison ?

M. Geo. C. Marier

che au premier ministre de tou 
jours parler autour de la question 
et de ne jamais parler de la ques 
tion elle-même. Il donne, dit-il, 
les avantage du drainage. Mais 
nous ne disons pas le contraire. 
Nous reconnaissons tous les bien­
faits du drainage.

Le premier ministre dit que 
nous ne pouvons mettre en doute 
la compétence de M. Sainte-Marie. 
C'est vrai. Je ne veux pas mettre 
en doute sa ompétence. Mais 
puisque qu’il a reçu $7,500.000 
pour des travaux de drainage, c’est

du roc, c’est évidemment la même 
chose.

“Comment se fait-il qu’avec le 
système que suit le ministère de 
l’agriculture, le pauvre M. Ste- 
Marie dont les prix dépassent tou­
jours de beaucoup ceux des autres 
entrepreneurs, ait obtenu pour plus 
de la moitié des contrats,' soit pour 
$7,500,000? Et je ne doute pas 
qu’en 1951-52, ça ait été pareil.

“Je crois qu’il est de mon devoir 
de m’élever contre cette méthode, 
au nom des contribuables et de 
réclamer pour ces derniers le re­
tour à des méthodes de soumis­
sions publiques honnêtes, de façon 
A ce que tout le monde ait sa chan­
ce, au milieu d’une concurrence 
libre.

M. Barré, ministre de l’agricultu­
re, répond: “Je remarque, dit-il, 
que le député de Westmount ad­
met que nous avons fait beaucoup, que le système des soumissions 
Je prétends que nous avons fait n’est pas satisfaisant, 
beaucoup et que l’argent dépensé1
«n travaux de drainage a augmen-| p*’ **• ««"turrence 
té la valeur de la province de Qué-[ n „.y a pas de conclu.rence. S'U 
bec et de la proprtélé agricole. Le.y avajt de ]a concurrence, les prix 
député de Westmount suggère 1 éta- serajenj meilleurs. Le premier 
blissement à un système honnête mjnjstze semble penser qu’il est 
pour les contrats. Notre système norma] que Sainte-Marie re­
est honète. Demandes par la voie ç0jVe $6.00 quand d'autres reçoi- 
des journaux. Chaque fois que Jasent $4.00 pour le même travail, 
vu un gouvernement demander des: jj ]e prernier ministre veut par- 
soumissions dans la presse, il dé-]er de ce qUj s.est fajt dans je 
clarait ne pas s engager a opter pa!Séi C'est une autre affaire, 
pour le plus bas soumissionnaire. M Duplessis (riant) — C'est 
Lf choix lui est donc encore laissé. ^ aveu candide

“La question du drainage est une; M Marier. — Vest une autre 
question très délicate. Quand on ajfajre parce que les conditions 
a l’intention de bâtir une jnaispn, n^tajent pas les mêmes. Il y a au- 
les calculs se font sur des données jourd’hui de la machinerie et d’au- 
précises. Quand il sagit de -ra-très modes de travail qui facilitent vaux pour améliorer un cours ]a tgche
d’eau, on ne peut prévoir exacte- Le premier ministre a inventé 
ment ce que seront les travaux. Il [•Kjéç qUe j'av*js fait partie du 
faut compter avec les caprices de conseil municipal de Montréal lors 
la nature. que la ville fut mise sous la Com-

"Vous direz. Il serait possible de mission municipale. Il est un fait 
faire de» sondages avant le corn- certain, c'est que les soumissions 
mencement des travaux. Mais cela eXiStent depuis longtemps, 
coûterait trop cher; cela ne serait Mais que le premier ministre re- 
en réalité que du gaspillage. Il vaut glrde donc ce qui se fait dans les

Selon le demandeur, lorsque M

en toit, le travail de 
ndicalisation de* immigrés au 

commencé et M. Kva* 
confiant qu'il • : r.t

* w 1 M va a i %» wav u e Lava ixv-a y »vv «v.3 , * . a s . . • «a il l x. i l icu i iT tl -

travaux publics; Dr J.-P. Gadbois, "11,ous *?* jeunes gens et jeunes 'her ceux de ces ouvriers qui sont 
surintenlant aes “écréations pu- " , <,UI se fréquentent serieusc- des immigrés c’est encore de délé-
bliques; Emile Bernadet, surinten ment en vue d'1 manage. auer auprès d'eux un immigré
dant des parcs; Raoul Gauthier,| Le R P Victor Lelièvre '°"* pourquoi on a retenu les ser 
chef du service des incendies;! g l’Oratoire demein ‘ Ivices de M Krakowski
Pierre Bélanger, chef de polie.:; ...
Dr Séraphin Boucher, directeur C’est le R.P. Victor Lelièvre A d* •* Pr®P««in<™
du service d’hygiène: Albert Che-O M l., l’apôtre du Sacré-Cœur, oui Kn

le manteau de d..te, le défendeur a acquis de de la ville pottr acquérir les ter-, n e munlclPale' messes à 1 Oratoire St Joseph. cupera de venir <
apin et l'autre paul-E. Legris, son secrétaire, dix- rains en question, il lui fut repon-j --------------------------------------------------------------------------------------— m i grés et de fai

Ce que fout chauffeur doit faire 
au son d'une sirène...

Coupable du meurtre 
d'un octogénaire

Tepon-
huit terrains pour le prix apparent du que ces terrains avaient été rê- 
de $1,951.00, et que ces terrains servés par le défendeur, le maire 
ainsi acquis par le demandeur Charles Lafontaine et que, par 

Le chef de l’opposition repro- avai«nt été acquis par Paul-E. Le- conséquent, ils n’étaient pas à
gris, le même jour, soit le 14 juin:vendre.
1950, de la Commission métropoll-! Le demandeur affirme donc que 
faine de Montréal en fiducie pour, le maire Lafontaine s’est servi 
la Ville de St-Michel, pour la som- d’un prête-nom pour acquérir ces 
me de $951. I terrains et que de

St. Catharines, Ontario, 12. (PC) 
cr ainsi A _ Richard Monette, 28 ana, a été 
owski s’oc- trouvé coupable du meurtre de M 

en aide aux im- Harper Harris, célibataire de 83

Le demandeur allègue de plus 
que dans les deux contrats de ven 
te de ces terrains, le défendeur et 
son secrétaire se désignent tous 
deux comme domiciliés au no 3242 
Chemin St-Michel.

M. Groleau affirme que le dé­
fendeur a acheté ces terrains pour 
donner suite à sa décision d’ac-

! terrains et que de plus les 18 ter-j 
rains achetés au prix de $951 par 
M. Legris sont évalués à une som 
me totale de $3171.44 par l’évalua 
tion municipale.

Enfin, la requête de M. Groleau

mieux payer $5.00 pour *nlever;autrM provinces, où les prix sont 
une verge cube de r«c non répété beaucoup plus bas qu’ici, notatn- 
que de dépenser $5 00 pour ^eP®; ment en Ontario.
rer une verge cube de roc et $5.00 m. Duplessis: — Que le chef de 
supplémentaires pour enlever cet-a-oppditign regarde donc ce que 
te même verge cube. ça coûte aux Etats-Unis. Ça coûte

M. Barré note que “le roc. ça, 15 fois, 20 fols plus qu’ici et ils ne 
B’eit pas partout pareil . On aj
déjà enlevé du roc à $3.50 la ver-i (suits à U page cinq) i

DUPLESSIS
ou

LAPALME
O

Vous répondrez 
le 19 janvier

Le directeur Albert Langlois, de la police muni­
cipale, attire l’attention des chauffeurs do 
véhicules sur deux règlements de la circulation

- faire chez eux de ans, par un jury de la Cour suprè-
la propagande. Les Européens qui me ae l’Ontario hier,
arrivent au Canada doivent faire, M. Harria a été battu à mort le 
face à de serieux problèmes. Leur 16 novembre dernier Monette a été 
premier besoin est de trouver lu condamné à être pendu le 8 avril, 
travail. Cela n’est pas toujours fa-| Avant que le juge H A. Avion 
ciie, car leurs connaissantes tech prononce la sentence, l’Inculpé a 

j niques doivent être réadaptées à réaffirmé qu’il était Innocent. Le 
nos méthode» américaines et eux Juge a toutefois répété au jury 

; mêmes doivent s’intégrer dans nos qu’il en était arrivé à la seule con-
cadres industriels sans nuire aux elusion possible. I,es membres du
Canadiens natifs du pays. Cela «s; jury ont délibéré durant une heu 

|1 occasion de nombreuses difficul-re et demie.

A partir d’aujourd’hui nous en négligeant d’observer le règle- 
allègue que “le défendeur s’est lançona une campagne de propa-ment d’arrêt à la bordure de'^'M^'Wwa'Wiiwa'awaiwstwwMRiMwa'MPwaiairciaiaiM'Mx 
servi 'de sa charge comme maire garnie d’ensemble afin de répri- droite
dans son intérêt personnel et limer deux des plus flagrantes in- Une amende et même l’empri- 
s’est ainsi rendu passible de la fractions aux règlements de la sonnement sont prévus pour in­
sanction édictée au chapitre 214, circulation dans notre ville. fraction à cette fol- 
S.R.Q. 1941, à savoir: inhabile à Tous les membres de la division Ainsi, le service de la police 
remplir la charge de maire ou de la circulation, de même que les avertit toutes les personnes con
toute autre charge dans le conseil iutres membres du service en gé- cernées qu’il a l’intention de faire 
ôu sous le contrôle du conseil de la néral, ont reçu des ordres à l’ef- observer la loi e_____ __ _____________ ____ mL. — --- en vue de la pro-
Ville Saint-Michel pendant l’espa fet d’appliquer la loi à la lettre tectlon de la population entière. 
ce«« rim^ ans ”• . pour ces deux infractions afin de La deuxième infraction commu-

Me Denis Lanctôt occupe dans prévenir les accidents et pour amé- ne est probablement responsable 
cette cause pour le demandeur, ijorer les conditions de la circu- d’un grand nombre d’embouteil- 

_ " lation. lages à Montréal.
Convocations La première concerne ce que Ceci pour les automobilistes qui

les chauffeurs de tous les véhicu- négligent de circuler sur la droite 
Vouageurs dt commerce As- ,es doivent faire quand ils enten- de la chaussée dans nos rues, 

semblée du bureau de direction dent Ie wn d’une *'r*ne ün ar’,! Tou* chauffeurs savent — ou 
générale samedi soir à 8 h au ticl* sP*cial du règlement muni- devraient savoir — que chaque 
secrétariat, 1371 rue Laurier ’ Au c|Pa* spécifie clairement que tout côté de rue a trois lignes imagi- 
programmé, rapport de la visite à conducteur de véhicule de secours naires, la droite, le centre et la 
fa section Rouyn-Noranda. ou d’utilité publique et doit at-gauche

Lésion canadienne- Réunion de fendre qu’ils soient passes pour A moins qu un chauffeur con­
ta succursale Courceiette (67) ■ di-cont*m,er M route Les tramways duise au maximum de la vitesse 
manche après-midi à 2 h au no doivent aussi arrêter aussitôt que permise, il devrait demeurer sur 
6933 rue Christophe-Colomb. possible. le côté droit.

Canadian Club: Le conférencici Depuis quelque temps ce règle- S il désire tourner à droite ou à 
au déjeuner de lundi en l’hôtel m*nt * presque totalement été gauche. Il devrait entrer dans 
Windsor, sera M. Arthur Fleming, ‘«noré par les chauffeurs- cette ligne avant l'intersection de
président de l’Office américain de L* population devrait réaliser façon à ne pas causer d'embouteil- 
mobilisation de la main-d'oeuvre ciu« i** conducteurs de tous les làges lorsqu'il exécute le virage 
et son sujet: “Problems of mam véhicules d’utilité publique — le< Le service désire de nouveau 
power mobilization”. autos de la police, les ambulances, aviser la population que cet article

Centre des intellectuels: Le res- les pompiers et les employés de sussi sera appliqué dans toute sa 
pensable de la réunion de lundi I Hydro - Québec — n'emploient rigueur". _
srir, à 7 h. 30. en la salle G-504 de leur sirène qu’en cas d’absolue né-i . . ^ * "t’•jl
l’Université de Montréal, sera M c«*»lté. De fait, encore tout der-. Mort apret 47 ans
Esdras Minvillc, doyen de 1a Fa nièrement, cet ordre fut réitéré j. gervica
culté des sciences sociales et di- aux membres du service de la pô-
recteur de l’Ecole des hautes étu- hce Québec. 12 (P C.) — J.-Edgar
des commerciales. Il traitera de la Toutefois, en dépit de cet aver- Brunet, télégraphiste du Canadien 
responsabilité sociale de l'univer tissement. les chauffeun de véhl- National en service au parlement 

sité, en regard de nos valeurs cul- cule» privés insistent quand même de Québec depuis 47 an», est dé- 
tureHes et des personnes de notre à risquer leur vie, la vie des pié- cédé Jeudi à l'hôpital à Tige de 

I milieu”. .tons et la vie de cea conducteurs,62 ans.

tfafr eàtjïébt emf&â&ï
en mobiliers 
de bureau

Livraison immédiate

Classeurs en acier
Carde-robes 

en acier
Cabinets à pape­

terie, en acier

'“P*”» j Z"
Tablet I Merisier 

Coffres-forts 
Chaises de bureau
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LES COMMUTATIONS 
D’IMPÔTS FONCIERS

La ville de Québec demande, dans les La province de Québec n'a pas à se mettre 
amendements a sa charte qu’elle soumet aux a genoux devant les capitalistes étrangers I 
chambres provinciales, de porter de trois pour solliciter leurs faveurs. Son abondante: 
millions à trois millions et demi, l’évalua- énergie électrique sur un continent où! 
tion foncière de VAnglo-Canadian Pulp et- celle-ci commence à se faire rare, la qualité 
Paper. Le Conseil central des syndicats na-

»

LETTRE D’OTTAWA

le troisième congrès de la 
langue française cette année
Comment les députés fédéraux peuvent 

contribuer à son auccès
par Pierre VICEANT

LES PRIX ONT BAISSÉ DE UN-DIXIEME DE 1 ce

OTTAWA, 11. — C'est est*» innés qut ss tisndrs solsn. 
nsllsmsnt é Québsc Is Troisième congrès de le lengus frsn* 
çsise en Amérique, Ce sers l'occasion do fsire l'exsmon des 
résultats acquis depuis 1937 et de fournir un effort pour 
corrigtr les déficiences trop nombrsusos qui subsistent encore.

Le notaire de province dont nous avons lirgomsnt utilisé 
l'intéressante communication estime que le moment est vtiut 
de réagir contre l'englicisetion de notre droit. Il suggère la 
formation d'un comité de juristes st de linguistes pour étu­
dier le refrencisetlon de nos textes de loi. Nous espérons quo 
sa suggestion aura des échos au sein du Barreau et de le 
Chambre des Notsires et que nos hommts do loi voudront 
faire toute leur part pour quo ce Congrès ds la langue fren- 
çaise soit couronné do réalisations.

Corriger les ststuts

dicats trouvent injuste qu’on accorde un 
traitement de faveur à une grosse compa­
gnie.*

Une cimenterie s'établira prochainement 
dans la banlieue de Quélicc, municipalité de 
Villeneuve. La Compagnie d'immeubles 
Atlas, qui a fait l’acquisition d’un grand 
nombre de propriétés, demande à la législa­
ture le privilège de payer un montant fixe 
de $6,000. par année en taxes municipales et 
scolaires. Le Conseil de la municipalité s’y 
oppose; on finit par convenir d’une somme

de sa mam-d'oeuvre, les facilités de commu- m^nuire. IfouT1 «««"IméwwM
La plus efficace et la plus près-! 

sanie de ces contributions serait 
'cependant la correction des sta-1 

Jtuts fédéraux à l’occasion de la
. . .... sultats considérables du point de '«vision qui ne survient nu'à tnuen importe quelles conditions. vue de ]a iangue française. L'an-les v‘ngt ans. Cette réforme se
Les exemptions ou les reductions d impôts née du grand congrès coïncide 

sont d’autant plus odieuses que les mêmes avec l'année de la revision des 
industries paient souvent des sommes fabu- statuts fédéraux. Il ne faut donc 
leuses aux gouvernements provincial et fé- °c“nr
l’cral. ia version française de nos lois

Le nunisl;- des finances de la province fédérales, 
mentionnait dans son discours du budget y . .
qu’Ottavva perçoit 71 pour cent de tous les n * r
impôts canadiens. Le trésor fédéral est plein Quails aient ou non songé àj’aç

OZQ

S

(suite à la page S) ABBOTT. - "Me t'errais-je obligé d’augmenter les taxes ?”

u craquer. Pour les huit premiers mois de Proche dl1 troisième congrès de 'a
de $10 000 nour cinn ans l’exercice en cours l’excédent dépasse les six jéSé^ux '"plus*’ partiellement
le ^1-, I pour cinq fins* cents millions de dollars. les traducteurs des lois ont fourni

CJia(jU6 année la législature reçoit ainsi j Durant Texercice financier se terminantr s imposait. Au lieu de
des dizaines de demandes de commutation le al mars> le trésor provincial encaisserat/"‘^ 
ou de réduction de taxes foncières. La plu-1 (ieux cpnt soixante-dix millions de dollars à q ■ les textes déjà existants,nart passent inanercues car les nirties ont |UX CCm boixante dix minions tie cionars .t.ce qul aurait ete beaucoup pluôpan passent inaperçues, iar i<s parues ont | comparer aux trente misérables millions des facile, Us ont voulu les améliorer
généralement pris la precaution de se mettre j anngçg fjg crjKe Ils ont ainsi consciencieusement
d accord avant de se présenter devant les! 
chambres provinciales.

Les exemptions d’impôts fonciers étaient 
autrefois une pratique courante. Quand un 
groupe financier projetait de construire une 
usine, il commençait par marchander avec 
quatre ou cinq municipalités pour savoir qui 
accorderait les conditions les plus avanta­
geuses. On se faisait concéder toutes sortes 
de privilèges, dont le moindre était souvent 
la commutation do taxes.

Ces faveurs n'étaient pas touiours injus­
tifiées. Certaines villes ont réussi par ce 
moyen à attirer chez elles dés industries in­
téressantes. Elles avaient une main-d’œuvre 
nombreuse; il fallait lui trouver de l'emploi 
ou la laisser émigrer. Même si les salaires 
n’étaient pas très élevés et si les nouvelles 
usines ne payaient pas de taxes, c'était en­
core mieux que le chômage et l’émigration.

Irfs exemptions se justifiaient surtout 
dans le cas d’industries surgies du milieu 
local, par l’exploitation d'une richesse natu­
relle tirée du sol ou du sous-sol, par l’inves­
tissement de capitaux risqués par 1rs gens 
de l’endroit. Eïes étaient moins légitimes 
mais encore explicables dans le cas d’indus­
tries américaines ou anglaises désireuses de 
s'établir dans Québec.

On ne tarda pas cependant à se rendre 
compte que cette course aux usines, loin de 
résoudre tous les problèmes, en créait de 
nouveaux. Les villes surgies de la brousse 
avaient besoin d’égouts, d’aqueducs, de rues, 
de trottoirs, d'églises et d’écoles. La charge 
des services publics retombait entièrement 
sur une population ouvrière ma! payée, tan­
dis que des usines riches à millions restaient 
intouchables.

MAQUILLAGES COMMUNISTES

Pour mieux connaître le Mouvement 
de la paix

Les gouvernements supérieurs nagent 1frarnça!feded.gnsrdi*adm*nis* 
dans 1 abondance, pendant que les mumci-tralion fédérale.
palités et les commissions scolaires ont du Le succès de leurs efforts est Four que ces organisations!
mal à joindre les deux bouts. Tout le fardeau maintenant compromis par suite réussissent, il faut surtout rcali-i
des charges retombe sur la propriété fon- f1c l’intervention intempestive de ser deux conditions :
ci ère Ouand certaines crosses nronriétés MM- Jean François Pouliot et !o Elles doiveat avoir une exis-. . , Ltrtaint.s grosses propriétés (;harles Cannon Ma, conscil]fi |e fence vraiment distincte de celle
sont totalement ou partiellement exemptées, ministre de la Justice, M. Stuart du parfi; il faut même qu’elles 
le pouls devient plus lourd pour les petits. Garson. a donné instruction à son;apparaissent plus ou moins indé­

sous-ministre de voir à ce que l'on pendantes du parti, 
ne change pas les termes déjà en. Pour arriver à ce résultat, on 
usage, qu'ils soient fautifs ou non, donne certains postes de direction 
dans la revision des statuts. a des hommes qui ne sont pas 

Nos députés fédéraux peuvent commi*nistes- A la C.G.T., par

Ex-partisans de la paix
par Mgr ANCEL

Les taxes foncières que les industries ne 
paient pas localement, elles doivent les ver­
ser à Québec et. à Ottawa, sous forme d’im­
pôts sur les bénéfices des corporations.

Les finances de la ville de Québec sont ex­
trêmement laborieuses. La pluie d’impôts 
qui menaça de s’abattre sur les contribuables 
l’an dernier faillit provoquer un soulève­
ment. Le gouvernement provincial vient de 
se porter à la rescousse en accordant un sub­
side de $500.000. à la vieille capitale. Si, 
comme le prétend le Conseil central des syn­
dicats nationaux de Québec, les propriétés 
de Y Anglo valent sept millions mais ne sont 
évaluées qu’à trois millions et demi, cette fa­
veur devient odieuse et constitue une injus­
tice sociale, parce que durant l’année 1950. 
VAnglo a versé aux trésors provincial et fé­
déral $2,198.923. en impôts sur les béné­
fices.

Dsnt un premier «rticl» è TEMOIGNAGE CHRETIEN, Mgr 
Anc«l avili montré au'll faut distinguer las buts que poursui­
vent ceux qui militent au sein du Mouvement de la paix (ex- 
partisan* de la paix) et les buts du mouvement lui-méme. Ceux 
qui y sont veulent sincèrement la paix avec tous. Mais le mou- 
vement est, sens nul doute, une organisation paracommuniste 
— c’est-à-dire distincte — mais antrginée et utilisée par It P. C. 
pour hâter l'heure de la révolution marxiste. Puis Mgr Ancel 
conclut.

Pour la paix
Mais il y a la grande masse des

inscrits.
Ceux-là ne se sont pas posé de 

question.
Ils ne se sont pas demandé si 

le mouvement des partisans de la 
paix était ou n’était pas une orga­
nisation paracommuniste.

Ils ne se sont pas demandé si le 
mouvement serait» utilisé ou ne se-

contribuer pour leur part au 8ÜC. fwmple. tl y a toujours un cer- «t W»® ■ If Parla,s d «nc /f ne Parlerai pas des peureux nit pas Utulsé par le parti commu 
■Lee» du troisième congrès de la, ,9 nombre de permanents syndi-> tragique. et des lâches nisté.
■ langue française. Ils peuvent le cal|stes qui n'appartiennent pas ?'1. î1. faut reconnaître que cela Vouloir la paix seulement parce 
' faire dt mnie et une manières m Parti- Ce,a Permet de dire que'8 ?te b»e" J°œ- Les mystifies .eux-,qu’on a peur du danger, parce 

puisque la langue mu™ n'a 18 C.G.T. n'est pas le parti. Et,^ since-qu'on a peur de souffrir. Ce n estl 
paT encore toutf la place qli fui O™™"', vrai. 1rile ^u'on ne peut mettre en dou ; pas beau !
revient dans l’administration fédé­
rale en dépit des progrès incontes­
tables obtenus au cours de ccs 
dernières années.

Ils aiment la paix.
Ils veulent la paix.
Ils en ont assez de la guerre.
Ils n'en veulent plus, ni pourDans les vastes rassemblements. te'.,()u‘''j,11? s?nt Pas mythes.. ü ailleurs, les communistes ne ni pour ieurs femmes ni pour 

n va encore plus loin et on peut! .1Mals 'j, f31*1 avouer que le jeu les aiment pas ceux-la ! leurs enfants
reposer, comme président de ror-;t,ait renuu plus facile à cause des Ils parlent ries combattants dc| Et voici „n mouvement où on

Toutes les industries, quelles qu'elles 
soient, devraient être, comme les autres pro­
priétés, cotisées à leur valeur réelle. Les 
exemptions, explicables il y a quinz^t ou 
vingt-cinq ans, ne sont plus de mise aujour- L'occasion manques 
d’hui. L’industrie qui vaut dix millions doit' „
supporter sa part «les charges locales tout " 94 ’ a M°ilmgei estima qu« 
comme la modeste habitation de cinq mille epoque des hypothèses était ré-

on
proposer, ___ _ _________ ____ _ _
sanitation, un homme qui n'est errears «j (ics fautes d un grand la paix. peut s'inscrire, quand on veut
pas communiste.^ Ce fut le cas';nom,>re d anticommunistes. ^ J'aime bien cette expression. i vraiment la paix,
P?hl îs*ationil1' après la: -, II ne faut pas avoir peur, quand' l’as seulement des paroles, mais

nanciers - obtinrent rapidementa> «»« organLuon para-;™ travailler vraiment pouces bta-
ÏSTd^U dÏTeC: nombre dej^ *

veau-Quebec. Us le dirent dans des 
journaux miniers. C'est ainsi que 
le gouvernement — d’abord celui 
de M. Godbout, puis celui de M.
Duplessis — apprit quelque chose 
des mines rie fer du Nouveau- 
Québec.

dollars. Pas de faveurs aux gros aux dépens 
des petits.

Gérard Fl LION

BLOCS - NOTES
L« budget provincial

voluc : elle se présenta devant uu 
gouvernement parfaitement igno­
rant, et négocia avec lui un con­
trat. Elle demandait d'abord un 
permis exclusif d'exploration pour 
3,900 m.c. : ce territoire ne recou­
vrait pas exactement celui qu'avait

pas communiste.!D Cela permet de or0Q,lfsah°n qui est utilisée par ic ~v .“■‘“‘‘.'j 'J'-jeont1.e w a-moments Ca c'est dudire que les Partisan, de 1. PaixPour assurer la victoire du-™* d„ vZ- Ça’CeS, dU
ce n'est pas le parti. Et. d'ailleurs, communisme. ment ont déjà souffert, parce
c'est vrai. br, nous le savons, te commu- bu ds étaient inscrits au mouve-

jnime pur ne peut pas vouloir la ment.
Oqtilifé |paù. | Par conséquent, ce serait une

, Par conséquent, on ne peut pas erreur et une insulte que de par-
„.llC-fSx?rBamf2tlons ooteent ce-,s’étonner de l'aRitude du pape et ler des partisans de la paix comme 
pendant etre suffisamment dociles,; des évêques vis-à-vis du mouve- si c’étaient des peureux et des 
peur être numoeuvrees par le par- nlent_ 'lâches.
tt et travailler effectivement pour Le pape et les évêques veulent je ne parlerai pas non plus de

la paix, la vraie paix. Ils ne peu- ceux qui se sont fait inscrire, 
vent donc pas encourager le mou- simplement parce qu’ils ne vou­

laient pas avoir d'histoire avec les 
“copains".

Autrement, elles n'aurajent pas 
de raison d'être.

Sans doute, ce n'est pas toujours 
facile pour les membres du parti 
de diriger les organisations para- 
communistes. Le parti ne veut pas 
s'imposer. Il doit agir à la fois par 
voie éducative, par persuasion ou 
par quelque manoeuvre.

La grande affaire, c’est d'étre 
toujours assez près de la masse 
pour rester en contact permanent 
avec ses aspirations. Alors, il suf

vement des partisans de la paix.
Ceux qui sont inscrits

Le dernier discours sur le budget provinciel ne conlient 
pet grand-chose de neuf. M. Onésitne Gagnon assure que 
l'exercice financier 1950-51 se termine par un surplus de 
$1,169,400; le chef de l'Opposition, M. Marier, répond qu'en 
réalité noue subissons un déficit de $4,111,326.72. D'ailleurs, 
pour M. Gagnon, tout va pour le mieux dan* le meilleur des 
mondes, et la datte du Québec, par tête de population, est 
la moins élevét de tout le Canada. Tandis que pour M. Marier 
I edminiitratlon actuelle se caractérise per le ga pillage et 
l'extravagance; et Québec est le province la p’ui taxée de 
toute la Confédération.

, . .. . livré, les yeux fermés, le gouver- fit d’être assez habile pour orien-
dans le Nouveau-Québec < n f' nement Godbout. Pour mieux sul- ler ces aspirations vers les buts 
sait, noo par les géologues ou pros-jvrc ,a (ornlation tcrrugineuse, Jq« > veut atteindre.
jeteurs du gouvernement prov.n nouvellc surfacf s.orienlait ve„ le tien^ Partcs^on^ neonUe Su 
l iai, mais par les recherches uc , , uemer. t anois, on rencontre un

I, nord-ouest. Et tout autour, une adversaire qui est gênant. Maisi1 spécialiste a lemnioi du gou-|zone dp 10 miUes dc largeur était.peu à peu. on arrive à progresser
Reniement central. 'soustraite à la nrotection On «ti. *!' le* organisaüons paracommu-
! NI sous les administrations libé-L„ aiiwi i nr^ r,„ ,niw." ™iiuJ?“™H'av,,ll*nt •tt,cac«men‘ Pour

Mais il n'y a pas que le mou­
vement.

Il y a aussi ceux qui sont inscrits 
au mouvement.

Ce n'est pas du tout la même 
chose.

réel, c'est du vrai !
On aura peut-être à souffrir. 

Ça ne fait rien, on marchera 
quand même.

Vous qui me lisez, connaissez- 
vous l'esprit dc paix et la volonté 
de paix de la masse ouvrière ?

Ne vous moquez jamais des 
partisans de la paix !

La grande masse des inscrits au 
mouvement veut la paix et elle 
accepte de souffrir pour maintenir 
ia paix.

Il y en a. c est vrai, mais je ne( Çj ne son{ pas (jes p€ureux et 
-crois pas que ce soit le grand des lâches' 
nombre. | „ ' .„ , . . . J ce ne sont pas des suiveurs!En tout cas, ils ne représentent] ce sont des hommes qui veulent 
pas une force de mouvement. Us g, i 
ne marchent pas en avant; ils sej
contentent de suivre. I (Suite à It page cinq)

L’ACTUALITÉ

Sous le signe de Saturne
plessis, la province
quiétée de ces richesses, alors es- Cx(.,-Cg sa suzeraineté. C'est un te1'-

Utilisatien

peu plus sceptique sur ce tradi passé au 
lionnel tournoi de chiffres. province, où il s'e.sl perdu et vola

Pourtant, certaines des critiqué* dp-revient pas à l'Etat. Mais il lui -, ■'«‘«ixnememsquu .viic ,,,,canon proron-
m m ,,,, ôinsl. $8,651.435.81. qui auraient , 1 , , ait jamais possédés a 'époque, ce mou'emenl <^f’s Partisins d®m Marier nnrient inr-oniesia. revient, par contre, de connaître 1 M '*

ia pro-i 
guerre

me ainsi à près de 7,000 milles le parti. 
irales m sous 'f ri'K'me de M Du- can.és la principauté rur laquelle 

s est in-jiji Hollinger, à diverses étapes, a
Prenont conscience de

On pourrait longtemps comi- une lois rempli» les engagement»'''^^•awh- pas .wn- 11’°h1 au^jiVa'ste ?uc <louw com‘ fflépouveThunianïté Umt~entiè- 
nuer le pxrnllèlo. et devenir im actuels de l'Etat, le “surplus'1 a ^ , tes du Québec 1

gc- a faire entreprendre par la r“fends consolide dp l.i K ’ Le gouvernement provint il v -province clic-meme I exploitation , - . , . . ., vait toujours dans le meme brouil-, , . . . . , . éventuelle des gisements ; ce rote , . , , ,l.lise dans les routes ou les ponts. . . ............ , „ ,ui Les seubrenseignementsqu’Ü

re, le parti communiste a décidé 
de capter la volonté de paix des 
masses laborieuses et de l’utiliser 
dans le sens de sa politique.

Telle est la signification profon-

pu aider tes universités, ou les 
i collèges, ou l'école rurale, sont lé­
galement détournés rie leur fonc­
tion originelle

son propre territoire, comme il lui
de M. Marier portent incontesta 
hiement. D'abord, il est vrai que 
“le gouvernement no rend 
compte d'une manière convenable, 
dans les comptes publics, des cré 
dits mit à sa disposition, t'eri. sur- Vjntgrdisc 
lout dans le cas des fonds votés par
statuts, et plus particulièrement Du colé gouvernemental, M que soit la forme de celle-ci. Il y 
encore, des fonds destinés à la ço-,l**gnon enregistre la grande aeti- eut quelques vagues repérages or-

sont ceux que la Hollinger voulait
bien lui transmettre. Bien plus, le 
ierritoire concédé est situé en bor­
dure du Labrador, où la coulée Je

provinciaux se sont toujour, désln^ 
teressés de la recherche, qilcU!! ^''7. memes interêU) .

classifier ses sols et ses forêts. 
Mais non, nos gouvernements

la Paix.
C'est une oiganisation paracom­

muniste qui est manoeuvree par le 
parti pour réaliser les buts voulus 
par le parti.

En particulier, ce mouvement 
doit avoir pour résultat d'exciter

_ _______ . chez ses membres une horreur
or, d'après les propres déclarations ''iolen,,e ou ^ <* haine con-j

vité Industrielle du Quebec. Il en ganlsés par des compagnies prl- 
attribue le mérite au gouverne- vées. mais qui ne donnèrent pas de 
ment. Ainsi, autrefois, des ora- résultats intéressasls 
leur, libéraux revendiquaientüs
pour leur parti le mérite 
belle moisson

d'une En 199*-. des Interê.s canadien*, déterminée, où toutes les eontes- 
appuyes par certains éléments du utions restaient possibles 
trust américain de l'acier, ob'e- Sr p*uM, ignovanff pIus fli.

Ionisation." Le gouvernement Du­
plessis a 1a manie des lois spécia­
les, votées en marge du budget 
régulier. Cette pratique a pour lui 
plusieurs avanlages ; elle donne de 
t» publicité à certaines mesures 
«lais sur le logement, crédit agri- 
1 oto, etc.!, et rend quasi imposai 
hic. en pratique, d'exercer une 
up.c surveillance sur l'emploi de tionalc dan* le Nouveau*Quéoec. l'ignorance la plus complète. Elle 
1 es fonds Ainsi la loi pour doter Peut-être est-il adroit de montrei ignorait tout du vaste territoire 
la province d'un plan rationnel de qu’on n'a pas peur ries bêtises que 13,900 m.c.) qu elle confiait à l'in- 
colonisation, qui attribuai' à celle l'on a faites vsaUgation d'une seule compagnie,
n $16 millions, ne nous a pas don- ___ , x.......  , Pourquoi la HoHmgtr, elle, en

m n.mt.ci. . . |tre ,es capitalistes américains,!de ■!. I uplessls. et une carte pu-fauteurs de guerre et contre tous 
buée en 19-17, la frontière entre lej leurs alliés.
Labrador et le Québec est mal dé- ** »usii avoir pour résul-
finie. On pénétrait donc dans un 
territoire dont la bordure est In­

i' Ou M. Gagnon va un peu fort, "aient du gouvernement Godbout g|-ante, inertie plus totale* 
i-c'est quand il se loue de la poli- un permis d'exploration La pro ] tn 1H4(i Ic '
ie tique poursuivie par l'Union nv vince demeurait toujours dans D|mM. „„ ''T

né de plan rationnel et elle a lais .T,'loi '° treprcnait-ello des recherches" On
fé filtrer les colons au compte- gouvernement provincial n'a ri

était en guerre La guerre, plus en-■! .uttes ..es spécialiste* Srim!* ^u.tlin -7,^' COr* '« industries du temp,
riants cherchent partout le* résul ^ Mluation qui s of- de pajx £( nourrit d,lcler 0r
tats tangibles de res millions, et ne mines américaines s'appauvris-
los trouvent pas Petite histoire d'urc saient. il fallait leur chercher un

M Marier signale une autre ano. j fj .* gigantesque successeur,
malie. I*o fameux “fonds d'éduen u u"
tion". qui devrait serv'T unique-i dcmi-sicclc Dès le début, la Hollinger fil des 

découvertes. Scs experts

nement Du­
plessis intervient par une loi, et 
fournit à la Hollinger un permis 
d'exploitation. C'est alors qu’il 
pourrait profiter de la conjonctu­
re, imposer des conditions raison­
nables. obtenir dos garanties pour 
le développement industriel de U 
province. II n'en fait rien ; il se 
contente d'une royauté dérisoire, 
et signe un bail de quatre-vingts 
ans. renouvelable tous les vingt 
a,™.

Bref, c'est un marché de dupe*, 
s conclu du cêté provincial par des 

<l'ii|avcuKles volontaires. 1
"irnt a I enseignement, a été uti On sait depuis 189.) qu il cxi>te sonl les véritables grand* hommes rie quoi se vanter ' 0 * pM
lise comme pur les annees passées : d'importants gisements de fer rie l'affaire, bien plu, que le, ti i ftn<r| L

tat d'établir un déséquilibre de 
force en faveur de l'U.R.S.S.. par 
son opposition aux armements et 
à toute volonté de résistance en 
cas d'invasion soviétique.

Mystification tragiquo
Je crois que, historiquement, le 

mouvement des Partisans de 1* 
Paix représente à la fois la plus 
belle réussite des organisations 
paracommuniste* et la plus fragi 
que mystification de l'aspiration i 
la plu* noble, parmi les aspirations 
terrestres de i'humsn.té.

Il n’y a rien de plus beau dans 
«m homme vis-dvis d'uu autre 
homme que la volonté de paix. !

Le parti communiste a su dé- 
eourrir Je dynamisme profond

âui ee troueail dans cette volonté, 
e pour et il J’ufiltse pour 2a réus­

site de sa politique.
Alors on voit cette chose mons­

trueuse ; des million, d'hommes 
qui veulent sincèrement I* paix 
sont entraîné, dans une politique 
qui rendra la guerre inévitable. ,

«D N. de la R, — Non plu* que 
le Dr Endicott au Canada. |

Grande nouvelle à Moscou 
toute la presse et les autorités 
soviétiques se sont unies pour 
célébrer les louanges du vice ] 
premier ministre Malenkov: la] 
presse universelle a vu là un 
signe que l’ancien secrétaire 
personnel dc Staline pourrait 
bien être son successeur, l/nc 
si longue carrière à Moscou, 
c'est comme si un boxeur res 
tait champion du monde pen ­
dant trente ans, ou si pendant, 
aussi longtemps une étoile res­
tait au zénith du cinéma, du 
baseball ou du hockey.

L’été dernier, le maréchal 
Zhukov, dont on n'avait pas en­
tendu parler depuis longtemps, 
accompapnait le maréchal Ko­
nev à une inspection militaire 
en Tchécoslovaquie. Donc, il 
n'etait pas en disgrâce, ni en 
prison, ni en Sibérie. Et c'est 
ainsi que s'écrit la chronique 
politique du Kremlin; rien de 
plus imprévisible et de plus 
changeant que le “Who’s Who”; 
communiste. La disgrâce y est 
un cancer subtil et foiulroyantj 
qui frappe partout à partir de 
la politique et de l'armée jus-| 
qu'à la littérature et à la musi­
que. On comprend la colère dc 
M. Vychtruki contre M. Gar­
son ; il ne faut pas parler de 
corde à des gens qui sont tous 
plus ou moins candidats à la 
potence.

Pour le moment, c'est asset 
calme à Moscou; les purges 
sont centrées sur Jes capitales 
satellites. La nomencla'iire de, 
riefimes serait longue ; Tolo-I 
gne : Wladytlatc Gormtlka, Ed­
uard R. Asubka Morawski. Mi- 
cluil Rola-Zymicrski, Marjan 
Spychalski, Jozcf Pubiel, Wlad

zimierz Lechowicz et Wladys- 
law Wolski sont en prison.

Tchécoslovaquie : Rudolf Slan- 
sky, Vladimir dementis, Mme 
Marie Svermova, Utto Sling 
sont sous arrêt ainsi que plu­
sieurs autres. Et c'étaient là 
des partisans farouches et fa 
natlques de Staline. Bedrich 
Gemindcr, qui assurait la liai 
son entre Prague et le Comin- 
form ; Bruno Koehler et Josef 
Frank, qui tenaient des postes 
dominants dans le parti commu­
niste, sont dénoncés comme 
traître.,. Des purges en Hongrie 
et en Roumanie ont eu lieu à 
plusieurs reprises depuis la 
guerre.

Dan* la liste des exécutés ou 
relére des noms autrefois re 
«foulé, : Laszlo Rajk en Hon­
grie, Koci Xoxe en Albanie, 
Traicho Kostov en Bulgarie ; et 
Lucretin Patrascanu est dispa­
ru en Roumanie. Et cela ne 
comprend que des communistes 
ardents. La liste des liquida 
lions parmi les associes d'au­
tres groupes entrés dans des 
coalitions après la guerre est 
autrement longue.

En décembre dernier, les ca-, 
dre, communistes de Tchécos­
lovaquie ont été complètement 
remanie.,, non seulement dans 
la capitale, mais quatorze pré 
sidems régionaux du part» ont] 
été éliminés, peu après la chu-1 
te de Sfansfcy. qui. quelques 
mois plu* tôt, à son 50e anni­
versaire dc naissance, avait été 
décoré comme "un loyal corn 
l>agnon d'armes du camarade 
Gottumld” — éloges compara-1 
blés à ceux que vicnl de rece 
voir Malenkov à son 50e anm- 
versa ire.

Comme les plus grandes cri­
ses ne vont pas sans boutades, 
surtout quand les victimes sont 
peu sympathiques à la popula­
tion, on répète à Prague la ru­
meur que les Soviets vont pur­
ger le soleil parce qu'il conti­
nue de marcher vers l’ouest. 
Ce qui ne veut pas dire que les 
communistes disgraciés périodi­
quement sont prêts à s’allier à 
l'Occident : mais ils commettent 
tout de même contre Moscou 
un crime impardonnable. Pen­
dant la Grande Guerre II, Sta­
line avait dit à un visiteur 
éttrtsunicn qu'il ne pouvait pas 
tolérer chez les voisins de 
l'Union soviétique l'existence 
d'un niveau de vie supérieur à 
celui qui existe en U.R.S.S. Le 
“voisinage” s'est sensiblement 
agrandi et embrasse aujour­
d'hui toute la zone communis­
te.

Est-ce cette façon fort miti- 
gée d'aller à l’ouest que l'on 
ehtilie sous les accusations de : 
Trotskyste. de Titoèste, de irai- 
tre et de contre-révolutionnai­
re ? En tout cas le terrain est 
toujours prêt pour les purges 
avec le climat de police secrè­
te, de délation, de surenchère, 
de terreur qui accompagne par­
tout le processus révolutionnai­
re.

En termes plue solennels, u» 
Girondin qui devait être exécu­
té par ses amis en 1793, Pierre- 
Victumien Vergniaud. avait ré­
sumé le système en disant : 
“La révolution, comme Satur­
ne, dévore successivement tou* 
ses enfants.”

ALBIN
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Fin du débat le 
plus animé...

me demande comment le gcuver- 
nement accepte le “Champlain 
Spread" en defendant la vente de 
la marsarine. La concurrence au 
beurre ne change pas de nature 
si on change le nom du produit.”

CINQ

On vend da la margarint

a circulation dans les rues de 
Montréal sont loin de tenir comp 
o juste de nos besoins actuels et 
irochains à cet égard Tout ce qui

(suite de la page 3)
fournissent pas de faire des enqué 
*e-.tSur scandales.

•I. Marier: — Si le gouverne- ^ Marier affirme que malgré 
ment avait eu recours à un systè-ia Prohibition ou gouvernement il 
me de soumissions publiques par 56 vend de 1» margarine dans la 
les journaux depuis 1945, il aurait Province de Quebec. 11 est facile 
pu accomplir beaucoup plus de de *’*» procurer. "Qu est-ce que le 
drainage qu il n en a fait jusqu’ici " ministre entend ( e pour que la 

M H Riendeau (Lapiairie-Na-ioi soit observée ?” 
pierville): M. Ste-Marie a enlisé ministre u* l'Agnnilturc ro­
ses pelles une cinquantaine de fois Çond lorsque le gouvernement 
dans la rivière Montréal et ça coû r*6 Quebec a décidé de défendre 
te chaque fois $3.000 pour les sor-1*1 'ente de la margarine son but 
fir. Ce qui importe, c'est que le c1*'1 double: protéger à 1a fois le 
drainage soit bien fait. M. Ste-Ma- producteur laitier et le consom- 
fie a cherché à rendre service au mateur. .Mais il y a. en cette ma- 
cu tivateur en rendant les terres Itère, double juridiction fédérale 
cultivables. Le chef de l’opposition *1 provinciale.
devrait regarder ses amis, qui dans M- Barré explique ensuite que ■■ --jc.
le peu de drainage qu’ils nnt fait lorsqu'un gouvernement fait une feu* de circulation, homologation
ne cherchaient pas a rendre jus-loi il lui donne une portée géné-u . i >“ expropriation de terrains pour
tice au cultivateur mais à se ren- raie. La loi de 1949 défend la Mon‘ieur Gl11*5 Duplessis, recem tationnement) n est qu un pallia 
dre service à eux-mêmes. vente de la margarine et sa fabri-è'o Presi{,en* do Club du if mineur quand il faudrait une

M. Dupré: — Je vois que le dé-cation. Si quelqu'un vend un su().< Vendrecii-Montréal 
pute de Laprairie-Xapierville porte stitut, il faudra, avant d'agir «e 
*Uïî0t2ilnîfrêt à M Ste-Marie. cendre compte si c'est de la mar- 

M Riendeau: — Je soulève un garine. Si ce n’en est pas, rien a 
point d ordre, M. le président. Le faire. Le Pari-Spread et le Cham- 
seul ml eret que je porte, c’est aux plain Spread ne sont pas d* la 
CUM TW.!' n • . , margarine, d’après les analyses

m. uupre. — 11 n est donc pas qui en ont été faites, 
interesse à economiser de Tar- Relativement à la vente de ia 
•ent " margarine dans la province, le im-

M. Riendeau: — M. le président... n'Str* de l'Agriculture ne le nie 
M. Dupré: — Que le député ter- Pa? H s'en déclare meme con

Le Royal. . . . . . . . . . Club se plain! Ne pas seulement
i i • « «. • . ? • , rapporter le faitqu on n ait rien (ail de serieux
pour faciliter la circulation

Son president réclame un autostrade de 300 
pieds joignant le pont |acques-Cartier à l ouait 

de Montréal

L. . . . . . . .  des chefs de la défense
mais l'interpréter civile commence aujourd'hui

Une série de quatre cours hebdomadaires 
d'une durée de huit heures

Il a pu exister un temp., au.
.peu loin encore qu’il y a !5 an .
!où l'on pouvait croire que Teueu 
ce du bon journalisme consistai.
à rapporter les événements sanv Qua loue ‘ muricipaliles d» Utile seule, cor 

! chercher aussi à ie* interprète' banlieue de Montréal ont été re- il a été impo 
Mais, aujourd'hui, cette interp v présentées aujourd'hui au premier désigner les c 
talion des fa.U est devenue nèce- d une série de quatre cours heb-

______.............. ........................ saire. car c'est la seule manière mniadaires de huit heu-es specia
da,l* “■» d-! "O' que nous avons de demeurer ib iement eousacre< i l'instruction

ni era 
viSIe

•es derniers temps pour faciliter Ire ville risque de connaître bien jectiL
i é'irmilnt inn Hone I oc ruoc Ho tiît m no r. o 1. ' „   j .. J ktôt une paralysie complète du 

transport "
i rs chefs de district de la Défense 

Tel e»t 1 essentiel de la cause. i. “vil,‘ métropolitaine 
que M John Thompson, directeur- Comme la ville de Montieal.

____ _ ... _________ . t est en ces termes que s est ex gérant de The Kusmn. Thi idoms
a été fait jusqu'ici (élargissement PriI|>e hier midi, en l'hôtel Ritt daire catholique montréalais de 
>u ouverture de rues et de carre-'J •r'ton. le président du Royal Au langue anglaise, prononçait, jeud.
'ours, installation de n0UVeaux'’’"wr’—J- *■ ^ ‘ ,J------ ... r. ...

1952.
pour l'annéentervention immédiate à large 

Icchellc. Autrement, la circulation

mine son discours et je parlerai vaincu parce que tous les produits 
M. Riendeau: — Je parle sur le J'tjets à des lots de prohibition se 

point d'ordre. font toujours vendus illégalement.
M. Rochon (Montréal-St-Louis): Ce n’est pas la faute de ceux qui 

— Je soulève un point d'ordre, car ont (ait la loi. La même situation 
1! fait un discours sur le point d’or- existe dans le cas des cigarettes. 
dre- .En conclusion, le ministre ré-

M. Dupré: — Le ‘premier minis- pète que le gouvernement a don- 
tee disait qu’il voulait distribuer né, par sa loi. une protection ef- 
equitablement les contrats à tout ficace aux cultivateurs, mais qu’il 
le monde pour le drainage et il ne est difficile d'atteindre 100 pour 
les donne qu’à un seul. Les prin- cent d'efficacité. Un procédé bien 
eipes du premier ministre chan- simple de protéger le cultivateur 
Sent. Le ministre de l'Agriculture de Québec contre les succédanés 
me surprend aussi; je connais son du beurre c'est un tarif plus élevé

Le général de Lattre de Tassigny 
est mort à Paris hier
Il était haut commissaire de la 

France en Indochine
Paris. 12. (Reuters) — Le çéné | Peu d'hommes ont échappé à la 

ral Jean de Lattre de Tassigny. colère du général de Lattre. Il a 
haut commissaire français et com-'chambardé le quartier général de 
mandant en chef en Indochine, la ligne de combat. Plusieurs of 
est décédé ici, hier. Il était âgé de liciers ont été péremptoirement 
61 ans. j renvoyés en France et d'autres

Le soldat-homme d'Ktst est dé-:ont été relégués à des fonctions de 
cédé dans un hôpital de Paris, où moindre importance derrière la li- 
il avait récemment été transportéjgne de feu
pour subir deux interventions chi-l Ce sont des mesures de ce gen 
rurgicales nécessitées par une tu-;re qui ont incité ses ennemis à le 
meur. Idécrirc comme un homme "arro-

Snldat rude et fier, de Lattrejgant et impossible".

bimobile Club of Canada, M C A. devant le club {(iwanu-Montrèa'. 
ai r*' en présentant son rapport) "Comment veut-on. a t-il continu' 
a îi j® assemblée générale an- ne pas chercher a interpréter ' - 
nuelle ne cette association. faits quand les communistes poui

Le remède essentiel a cette 
crise, a t-il continué, c'esl la cons-

leur part essaient s’ obstinément 
de les déformer "

Montrejl-Nord 
demande un 

sccretaire-trésorier

L'intLroclion #u\ cVi* < • «I 
tricts s* donnera on <
ca^rne dos Fusiliers >'i» »i Ro . 
ongli» do l'avenro dos |» v * 
la rue Henri-Julien ot o •

4 donner on an^Uiü dans «
do U National Brewerios 1 on 

jplace Chaboille/ laos «oirs oo 
sitieront on conférerons donn 

(par le« chefs de la défende civi 
•métropolitaine.

truction sans retard d’un autostra Parlant avec------- .-w vu. c V* Mil axaiw.-ita • MtiaaiM * » CA. , ex PC ne IRC U UJ1 v , , - j ..
de a plusieurs voies et d'une lar- ancien concsiMndaul de la revue demandait
cl rs i ■ a _: J ti « •-'a. %. m c r\ t ■- rv ■ V. k 1 i é -i 11 « «% I

Lia municipalité

Voici les noms des chefs do 
districts de banlieue avec celui do 
la municipalité que chacun repre 

de Montréal-Fente 
la Commission: commandant n escadre .Je m

maires

stationnement I.. , 4 ’ * * lilt HI', Ihru-t-on qu R y a eu par exem-ïglt wmme Mnetaire-Ué*orier de St-Micbcl; le brigadier J A De 
"I nc étude de la Voirie ameri-'?:f “n _c‘>nKJV,!' de p*‘* a Val'Saint Michel et de Montréal Nord.T alanne et le hrigadier K G 

came montre qu'un autostrade à <0'e !>an’' <‘xI,|i<tliei qul 1J " '•!» niais M t'Iu ■vrier opterait mainte Blackader, de Westmount: M. D“ m (Ml 111 1 M . f ' ' - _ ... -4 voies peut accommoder autan ^ comment 
de voitures que 5 rues ordinaires;— a <
(soit des rues de 40 pieds de lar 
geur sans stationnement en bordu­
re, soit, des rues de 68 pieds avec 
stationnement! et permettre en 
meme temps à ees voitures de rou
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liant pour Saint Michel. L. Campbell. Hampstead: M. Eu
gène Lavallée, chef de police de 

Les commissaires métropolitains Ville St-Pierre; M. Antonio Salav.i 
ont remis leur décision à plus tard. rin. sons-chef de police de Ville 
en ce qui regarde le choix du sc St-Laurcnt. M Donatien Vnillan 
crétaire-tré!prier de Montréal court, Montréal-Nord; te major G

JOUR OCTAVE DE L Et’IPHA Nord, on semble d avis qu'il vau- Allen Ross, de Ville Mont Boval

honnêteté, sa parfaite droiture et sur les huiles végétales qu’on de Tassigny enseignait a ses su-j De Tassigny a quitte le theatre . ^ou m - . .
aussi son sentiment d’éeonomio Tl imnorto bordonnés de le craindre autantdcs opérations en Indochine loi . un‘ au‘ssl au ,eei |

que l’ennemi. C'est lui qui a tout - mois dernier a cause de sa santé me provincial un nouvel autostra

ixL s ter^l lmb outil l }}. -ü J* “ N*1 E ■ 'louble majeur privilégié dl'a" '•«‘"•r les services M Arthur L. Steggtes. Verdun
tostrade mdsonMl^ffrlnr 8r,bl,l,c) '’-'rrf. propre au 13 ,,un seerélaire trésorier pcrmaM Arthur Girard, de Pointeaux
de passage l^x intersLriiooi ^ ii'nvi«r: W™ * CrtSo; 2e or M ; ^nl Qui, consacrerait tout son'Tremhle* et M Percy W. Wrigh 
ouï nine ««i tu préface et Communicantes propres temps .1 la municipalité. de Montréal Ouestqm Plus est. une telle voie aug à 1 Epiphanie-II Vêpres, inémoi-______ __________________ _______________________________ __
meute la valeur immobilière d’uneirea de saint Hilaire évêque et doc

leur (I Vp.) et de saint Félix, préville.
tre et martyr (I Vp.)

aussi son sentiment d’économie. Il importe, 
n’est pas de ceux, comme l’on dit1 fi­
chez nous, qui attachent leur chien .ntiaiieriV minUtôr» tôt'-'J»'16 mfritP d'avoir fait ,oyr,,r, '> .avec de la saucisse. H devrait sa- vendre le* ofr W.H rw courant dans la '^fense francatsej II était dans le coma depuis 
voir que si l’on demandait des sou- orSt laitier maU dans /=mr. 'de 1',nrioch|nc contre les forces,deux jours, a la suite des inter­
missions pour les contrats, on pour- ^ ou la comnosiHon ?e rannro’ communist!,s lebellcs . , . ' cn.tl0“. chirurgicales subies pour
ïîlt faire économiser de très bel- ^ sen^blement drcefle fnU 0n.. V,avait s"r,nonl,me }e r01 'cntÇr d extraire une tumeur a larw— *'*^ tuasi- —.. . . . . -

845,000 livres de 
poisson ont été

MT-XI- — . Ijuvr Vil M U*Jl
d Duplessis; — Qui est maire ie cultivateur, 

ae Beloeir

. , - .. P?ur' dans l’armée française et subi dix -quoi on n agit pas pour protéger-blossures au Coml,nt.
Tl a été choisi comme comman

M Dunré-_C’est moi et ie nuis M Mrurice Beilemare (deputé-dant des forces françaises en !nM.Dupre.-L est moi etje pmsifif, champlain). -Dans Ie cas" ^dochine en décembre 1950 et il naffirmer que. comme maire de Be-ir'i,„„„]„,_ c,___ ■ , ... . -loeil, je n’ai jamais donné un con- n h p/pr®*d’ f proprietaire 
trrt sans soumission. ' ai°btenu Si- g,<>uverneme,?t

M. Barré: - Je prends noie du Lal n Ce " “t pas
compliment que m'a fait le député ,,ma,rgar?ne' 
de Verchères, disant que je ne suis M. Marier:“Ce qu il importe de 
pas homme à attacher mon chien“onsldÇrer, c'est la proportion du 
avec des, saucisses. S’il s'aigssait '-1"35'’ègetal djns le oroduit. C'est.

^Ne mes saucisses, j'y regarderais:on «((et. toute la différence qu’il 
de moins près; mais il s'agit des a- Parfois, avec le beurre. Le 
saucisses de la province < ’amp i'n Spread ressemble de

très près a la margarine et je cons- 
La margarine tate lout simplement le fait que

le ministère dz l'agriculture sem

immédiatement inculqué un puis
_—   . - ,,, „ ,, „ ., „ 1 ., .. . a1 a n I l-nt. r I n e prises en novembre

Québec, 12. (P.C.) — On a dé­
barque en novembre 845,000 Ihs 
de poisson et crustacés, rappor­
tant au pécheur un reveno brut de

pes, qui manquaient d’enthousias 
me jusque-là dans leur lutte con­
tre Ho Chi-minh et ses partisans 
du Viet-Minh.

Lettre d'Ottawa
(Suite de la page quatre)

TITULAIRES D'EGLISES 
PAROISSIALES 

Le Dimanche 20 janvier
de traversant les Laurentides. un 
autre allant de Dorfon à la fron 
tière ontarienne et l'aménagement P de Montréal—Du 15 jam . St 
à grande largeur de la route no I '’“'d l'Ermite; du 17, St Sulptee.

«T * Sf"' '•sud du fleuve Saint-Laurent. j(de Richelieu); du 20. St Sébas-
"Non seulement croyons nous.,ip,'J 

mi» nniro r,,,,.. .. . D. de Sherbrooke Du 16 jan,que no re province, notre ville el s„nte-PnSçille (Frontenac déser­
teurs rdoyens peuvent nous don te'.
ner ces amélioration* à la circii- P- de Valleyfield: Du 17 jan.. St 
lation; mats nous sommes persua Antoine- Abbé (Starneaboro). 
dés que nous ne pouvons nous en1- ? ^-.térôme- Du 7 jan

I ondr# lt^

AUER LIGHT
Froprtékâtr—

Lional COTË —> Roland PICARD

ACCESSOIRES ELECTRIQUES EN GROS
I

461 rue St-Sulpicc PL. 9815 — Montreol 1 i

dispenser.

"Le Québec compte déjà près

St-I.ueien; du 59. Saint Canut.

lain an pecueur un revenu uiui ue -.....................v" ru - oupliopi
$30,223. selon le Bureau provin d un demi million d'automobiles n , J

i P. de Pembroke. Du 15 jan., St-j 
Paul the Hermit (Sheenboro, P.

cial de la Statistique Me tout genre. Le nombre s'en est
Ces chiffres représentent une rf . .... ........ , ,“l

diminution sur ceux do novembre cn c'. augmente de 150.000 du 
1950, alors que les débarqucmïnts
furent de 1.008,400 Ibs, roprésen-

(Suite de la pape quatre)

A *8 repnse,de la seance, hier ble maintenir son attitude de lais-serait opérée sans exiger aucunqant un revenu brut de $41.752 
après-midi, l assemblée legists-,ser-faire et qu'il n’en interdit pas effort de leur part, de la seult'| Les prises totales pour les 11 
live, M. ueor^e Marier, cnef de a vente.” initiative de quelques-uns de nos nremiers mois de la saison et leur
1 Opposition, a soulevé la question hauts fonctionnaires, traduclcurslvaleur au pêcheur sont de 92.112.-

••Av»Maitw.?r^m«n« Hi.» «,« M- Dwp,#**'‘ let autres, sans l’intervention mal 300 Ibs, rapportant un revenu de
Avant! ajournement, dit-il. nous j .heureuse de MM. Pouliot et Can ,$2.651.299 comparativement à 107,-

avions commence l’etude de 1 item Prsr"'*r ministre m ervient,, s-®it majntenant de ro 365,900 Ibs, rapportant un revenu
qui concerne lagnculture en eé *^ans usbat p^ur rappeler que non‘ y In‘ .J. . j «9 7fid ftofi m inv)
néral. Un des aspects importants Pendant des années le gouverne- ^ a0er^i,altnl 5 ?« ' de ^.764.898^.^195^
de cette question est celui des suc- m®"1 fédéral a défendu la vente d* IaJr® les d^marches^qui^s mi .
cédanés du beurre et, si j’ai bien ct Ia fabrication de la margarine P05^nt P°ur fa, e He MflflUiHSQBS COnUlUiniSteS
compris, le gouvernement n'inter- Parce que c’était un produit fabr“M; Garson que les Reputes de Te- I iCQUIl.oyCJ VVIIIIUUlllJlw
vient pas daos cette vente et ce, nue ave? des ingrédients prove-iJ11!scouaî.a .e^ ^ *s ^ a 7 • i ai
commerce si le succédané n’est pas:nan^ de l'étranger et que c>st un n interprétaient pas fidèle--
de la margarine et si on n.e cherchejPbhPUiTent du beurre sur le mir-;ment les sentiments de leurs corn- y me direz: “Us font le jeu
pas à le vendre comme du beurre. Phé domestique. Puis le sénateur,mettants en cette circonstance et ^
I.a politique du gouvernement est ElIl<r a commencé sa campagne bue lés ( anarliens français tien-, p.t -p vous répondrai: Il ne 
difficile à comprendtT:. si on exa-'en faveur de la margarine et l-Abeni a ce que 1 on respecte la fan- s. ( dc ce|a jj s agjt jp SE. 
mine la composition du beurre etM0.uvcrnenlent fédéral a décidé de:8ue française dans les statuts fede- jr s.jjs veu]cni vraiment la
de* succédanés qui sont sur le jnar-(aire une référence à la Cour su-raux comme ailleurs. Ce n est fa.' jx ..
ché. y comoris 1; mar:; mine.” prême pour savoir si Ottawa avait pour encourager la paresse intel- .' ripA(P ma question • “Vous 

M. Marier rappelé ..Ion fo h droit de défendre la fabrication leetuelle de quelques praticiens du n mc'^sei> COnnalssez-voui l’es- 
beurre comporte 31.23 de yras aui-:etJa,'“nte de la margarine. droit qui craignent de voir 'a prit dc paix et !a vo]ontt ,]e paix 
mal *t 16 p.c. d’eau, avec dos ma- “C est alors, dit M. Duplessis, jurisprudence se compliquer de la masse ouvrière "" 
tières solides et du sel. La mai-Mue nous avons, en 1949, passé no-Jant soit peu que l'on doive aba- Tc con,mlinjsmP pur ]* connaît
garine est composée de 30 pour tre loi pour défendre la fabrica- tardir notre français juridique cet,e voion,é ,]e pajx.
cent de gras végétal et de 16 pour tion et la vente de la margarine L’Université Laval, la plus vieil- parie qu'il la connaît, il l'exploi-
cent d'eau. Dans les doux cas, les et autres succédanés du beurre. ie université française d’Améri- te il en abuse
pourcentages se ressemblent On a dit tantôt que la margarine que. a servi de point d'appui aux. Mais si elle n'existait pas. il ne

“Mais, ajoute le chef Je l'oppo- est vendue dans la province. C’est divers congrès de la langue fran- pourrait pas l’utiliser,
sition, il y a un produit, le "Cham-possible, car plusieurs lois sonCçaise ainsi qu'à la Société du. Je veux rendre hommage à la 
plain Spread”, qui ressemble éuor- violées, mais le procureur général parier français et au Comité per-grande masse de ceux qui sont ins- 
mémenta la margarine par sa corn- n hésité pas à faire son devoir manent de la Survivance française crits au mouvement des partisans 
position puisqu’il contient 61.23 quand on lui signale de* cas de qui en sont jssus. Elle a souvent de la paix, 
pour cent de gras végétal, et je violation du statut. Mais 1 ingénio- -econnu publiquement ct solennel ; Ce sont des hommes qui veulent 
r _________ ' humaine est toujours à loeu-]f,..nt ie mérite des hommes qui la paix!

rant les trois dernières années. A 
ce eompte, d'ici dix ans c'est un 
million de véhicules-moteurs que 
l'on trouvera dans notre province, 
dont 400,000 à Montréal même."

D. de TtrotniiM Du 17 jan,, St- 
Antoine-Ahbé (Latulippc).

PRIERE DES QF XRANTF 
HEURES

D. rtc MnntrénT 14 jan . Sour­
des-Muettes; 16. Pensionnat de f 
Ssinte-Rose; 16, Couvent d'Hoehe 
laga; 19, Saint-Pierre-Apôtre

Papier d'emballage 
Serviette* da papier

Sac* dc papier 
Papier de toilette »

MacGregor Paper & Bag Co. Inc. 1
*

♦51, rue St Sulpice, Monftéol HAntaxter 12H \
SuccurteUi è : OUEBCC ST JEAN, N B HALIFAX N g '

»
A MacijitqcM dtnmr'dtr »i c ni tau dt napiti

HH* »»■»■»■»»■•»

Avis de décès
vre et il faut agir selon les nr- s'étalent dévoués pour assurer le| 
constances. rayonnement de la langue fran-

M. Duplesssi ajoute que Québec çalst, en terrc américaine. Elle 
est la seule province à avoir de-pBrtjcjpera d'autant plus active-.

(la fin lundi)
t Alfred ANCEL. 

Evêque auxiliaire de Lyon.
LEGAULT. — A Notre-Dame dc uuiT,*; .f a. participela Merci, le 10 janvier 1952, à l’âge £arLa,qne n ‘ doit eomiîroSd^ ment au ,roisièmp c0"«rès de la| 

de 79 ans, est décodé M. Agapit Le- ‘ ..•n ne neut nu* v Avid^ H. nrr! 1,ngUe franfaisc bu il enmeidera 
gault. époux de feu Louise Lefeb- nmîr i» ni^wfne. avet' le ,roisième centenaire de sa
vre, frère de Mme Louis Aumais ^Uivatcur àuébéco"* fondatlon'
Il M? ^ a''0,riRp " J011'1 ct'c/ nous E1(,e ne P0U,J,a bialheureuse-

ri mn^iug.é,'i « iun rôle «c*11»*1 et U foot que les ment P« en rette occasion deeer-
te l. %n,r»nlm!*L f.'lci'adins comprennent la nécessité Çer. de doctorats honoris causa a 

posee a l hôpital Notre-Dame de la trois de ses diplômés cn droit. -

Boisvert — qui ont fait dc leur 
mieux pour empêcher la rorrec ; 
tion de la version française de nos 
lois fédérales.

Pierrt VIGEANT

.Vri fifià m .tthn W.M r-i,,in de faire des sacrifices pour sauve- mfw^!«î«r.bn4Whr4^,^i i»iBarder les plus chers intérêts de MM- Poull°*- < annon «* Maurice
îï Lvùc fOhFirtlf n r l'agriculture En terminant, le janvier a 9 n. Et de la au cime- «u.
tière dc la Côte des Neiges, lieu de cri„Ly n «IL,,. h a
sépulture. Parents et amis aonti^fj.0,1,5 ^ J
priés d’y assister sans autre invi-i®!^j"lu.^*,^*l:11qH01Iî, ,un
talion. Direction Victor Dubois. 'Produit nouveau, il la fait analy­

ser.
—- ■ ..... . - ------ ------  ■ 1 M. Dupré: "Mais le gouverne-

_ . ment devrait trouver un moyen de
KemerCiemenf’S protéger également le reste de laques. Pourquoi ne pas procéder de — 

population, ie public en général.” i» même façon pour les choses do _ 
MATTE. — Les membres de la- M. Duplessis: “La meilleure pro- consommation? 

famille Matte remercient très pro-lteetlon, c’est une protection tari- ... . .
fondément tous les parents et amis faire pour l’industrie fondamentale mam-o oeuv * as 
qui leur ont témoigné leurs syn. qu’est l'agriculture. Si on taxe les A de l'organisation de la
pathies à l'occasion de la mort de huiles végétales pour que l'on soit main-d'oeuvre agricole M Dupré,
Soeur Sainte-Thérèse de l'Enfant- obligé de vendre la margarine au député de Verchères déclare que 
Jésus, née Albertine Matte, soli,même prix que le beurre, la popu-ce montan, pas'suffisant 
par visites, bouquets spirituels, of- lation achètera du beurre préféra- L 17 comporte un montant 
Landes de messes, ou assistance Mement à l’autre produit moins $13n p0llr |e conseil des 
aux funérailles. 1— " - - ■ - ■

POUR VOS

FRUITS ET 
LEGUMES FRAIS

APPELIZ

PAUL BOUDRIAS
JARIHMFR

215. boulevard LEVESQUE 
L’Abord-4-Plouffe 

Téléphona: MU. Mili*

Tél.: CR. 5700
MAGNUS

POIRIER
Entrapranaur 

Pompes Funèbre» 
Expert 

Embaumeur
6603, rue 

ST-LAURENT

J.-M. Brassard
Comptable Public

enregistré
OUpont 4044 9300 S» Hubart

bo'V' .recherches agricoles. Le chef rtc
M. Dupré: Dan» la loi provin |. lt jon dem<-,nde qUe| cst l'oh- 

ctale i devrait y avotr une clauae jet ^ recherches.
oermettant la vente des succé-lJ . , , ........................
danés du beurre si tel succédané ^

un pourcentage de produits lal- ^’'’d ^u 'ine somme de SfK KW te 
.n* .n ^ni rf,, a dépensée en bourse. . Mais .1

Marier veutfcavoir plutôt aur quoi 
vont porter Ses travaux dc la pro­
chaine année.

M. Barré cite le cas du collège 
McDonald qui poursuit des recher 
:hcs sur les semences et qui a 
découvert un maïs hybride tr-.

- i .t.............. ... ........ avantageux pour l’ensilage. D1 ce* produis à placer sur lcn\e- narl auMj de travaux paursuivia 
Itoppe 1 analyse de ses composant* t pour développer iei

tiers se rapprochant du beurre 
Aussi longtemps qu'on négligere 
de faire cel*. le oublie de Québec 
ne ser* pa* protégé".

A la fin du débat sur cette ques­
tion, le député de Verchères a 
suggéré au ministre de l’Agricul­
ture de forcer les fabricants de

»On le fait pour les engrais chimi-

Georges Godin
Successeur d'Arthur Landry Enrj 

OIRKCTIUR DE FUNERAILLES 
SALONS MORTUAIRES MODERNES 

SERVICE O’AMBULANCE 
Salons : Bureau

Sit RACHEL EST 521 RACHEL EST
FAlkirk 3571

Québec pour développer 
plantes hâtives, pour trouver des! 
moyens de détruire les mauvai- 
;e» herbes. "On »e perd un p-tu. 
dt-U. dans les travaux des sa­
vant»; Il fsul leur faire confiance."| 

M. Duplessis; 1^ conseil des re­
cherches * fait des études sur ’’La, 
palme". Il a trouvé que c’est une 
plante qui pousee cn Afrique et: 
qui sèche au Canada 

M. Marier: On s'apercevra hier 
tôt ouc c'est un arbre fort.

L'étude des créotts de l’agri­
culture mend fin et l’on passe * 
U santé

TOUS 
DOIVENT BOrHE 

UN
«AND VERRT: 

DES
ZELEBREJ

N9 15Imimmau ~

PELERINAGE AU

CQNGRfS EUCHARISIiGUE
DE

BARCELONE, Espagne
sous le distingue potronoge de

Son Exc. Mgr PAUL-EMILE LEGER,
archevêque de Montréal 

Organisé en collaboration avec

LE DEVOIR

DEPART DE MONTREAL, 25 AVRIL 
à bord de l'EMPRESS OF FRANCE 

du Pacifique Canadien

AU PROGRAMME, 8 PAYS: ANGLETERRE. BELGIQUE. HOLLANDE. FRANCE. PORTUGAL.
ESPAGNE, ITALIE. SUISSE.

L'ANDALOUSIE EN AUTOCAR GRENADE, SEVILLE ET CORDOUE TROIS JOURS A MADRID, AVEC TOLEDE

LES SANCTUAIRES ET LIEUX CELEBRES DE PELERINAGES: LISIEUX, LOURDES. FATIMA, 
SARAGOSSE. MONTSERRAT. NOTRE DAME DE LA GARDE. ASSISE.

Par arrangement spécial, séjour à Barcelone à l'hôtel MAjESTIC. 
hôtel de tout premier ordre.

Inscription ou congrès, avec carte pour assister aux diverses ceremonies, ainsi que 
l'insigne de congressiste, la médaille et le diplôme d'honneur. Les voyageurs inscrits 
recevront aussi les exemplaires mensuels de la revue du congrès "PAZ CRISTIANA".

RETOUR A BORD DE L’ATLANTIC, DE LA HOME LINES. A QUEBEC. LE 7 JUILLET.

73 JOURS
DONT 60 EN EUROPE

$1,580.
$1,498.

i

i

ALLER ET RETOUR EN PREMIERE 
CLASSE A BORD DES PAQUEBOTS 
ALLER EN TOURISTE 
RETOUR EN PREMIERE

MEME PROGRAMME, SAUF L ITALIE ET LA SUISSE. 
RETOUR A QUEBEC. A BORD DE L’ATLANTIC, LE 20 JUIN.

56 JOURS
DONT 43 EN EUROPE

$1,365.
$1,283.

ALLER ET RETOUR EN PREMIERE 
CLASSE A BORD DES PAQUEBOTS 
ALLE?. EN TOURISTE 
RETGu? EN PREMIERE

Four r»nMign*m*nr$ et irncrlptient, t'adratitr aux organisataur»

LE DEVOIR
San:, obligation rte ma part, veuillez m adresser 
l’Itinéraire détaillé dea pèlerinages au Congrès 
eucharistique de Barcelone

434 EST, RUE NOTRE-DAME
BE 3361

VOYAGES
1460, AVENU! UNION

LA. 6479 et HA 32S3

MONTREAL I, QUE

HONE
MONTREAL 2, QUE

NOM

I UT

vilee

(TELEPHONE

4545 9942
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Tino Rossi of Lilia Vefti dans une scène du grand film musical 
"Marlène" qui prend l'affiche au Saint-Denis, pour une semaine.

LES FILMS
The Outlaw Au Capitol

Une histoire de revolvers et. de chemises de nuit.
Quatre personnages ; un shérit débonnaire; Doc, un vieux 

filou; Hilly, un jeune hors la loi insolent, et llio, une fille. 
Quelque part autour de Lincoln, dans le Nouveau-Mexique, 
les protagonistes vont s'entre-dévorer pour savoir qui va l'em­
porter, de la fille ou d'un cheval.

Les prétextes du scénario sont innombrables pour ramener 
sans cesse devant la caméra l’impudeur de Mlle .lane Russel. 
C'est assurément ce que le cinéma américain appelle de l'éro­
tisme. H faut voir de quoi il est fait de mauvais goût et 
de stupidité. Il faut croire que les IT.S.A. trouveront mieux 
pour répliquer à Bilter Hice et aux Amants de Vérone.

M. Howard Hughes, directeur, metteur en scène et réalisa­
teur du film, a généreusement assaisonné l'aventure senti­
mentale d'humour yankee pour lui donner le ton du western. 
C'est un remarquable exem|“? (le cabotinage.

Par dérision, sans doute, le générique rappelle au specta­
teur que la version actuelle du film a subi les derniers 
outrages au bureau de la censure. Grand dommage qu'on n’ait 
pas mis The Outlaw au cabinet... Pour une fois que nous 
tombions d'accord sur la qualité du goût artistique...

Rucîv H'^
grande vedette du 

théâtre lyrique
Rudy Hingoyen, l'une des plus 

grandes vedettes actuelles de la 
comédie musicale et de l'opérette 
française, est venu spécialement 
de Paris dans la métropole pour 
tenir le premier rôle du ."Brigand 
d'Amour", l'oeuvre charmante de 
René Sarvil et de Saint-Giniez. 
qui prendra l'affiche le 17 janvier 
prochain aux Variétés lyriques, 
pour une série de vingt et une re­
présentations.

Rudy Hirigoyen est basque 
C'est en se classant vainqueur a 
plusieurs concours de chant, à1 
Paris, qu'il connut ses premiers 
succès. Dès ^938, il remportait le 
Crochet radiophonique Byrrh au 
Poste-Parisien. Et peu après, 
c’était le Crochet de Radio-Cité.

L'année suivante, par son inter- 
iprétation de "La Vie de Bohème'’.! 
Rudy Hirigoyen triomphait de 110: 

! concurrents au concours des té­
nors pour l’Opéra et l'Opéra-Co 
mique.. et y remportait le pre­
mier prix: 110 concurrents! Ce 
n'était pourtant rien — à compa­
rer au Grand Concours de la 
Chanson française de Nice, ou 
Rudy avait à affronter l'imposant 
total de 360 adversaires! Il triom­
pha, comme de juste. Puis, lui qui 
n’avait même jusque-là jamais 
travaillé sa voix, il se décida à 
rentrer au Conservatoire de Pa­
ris.

Pas pour longtemps, toutefois, 
car la guerre était survenue et 

jRudy était pris en captivité. Re­
venu de l’emprisonnement, il au

?AR LA FAUTE DE M. HERTlf jean uaimam, de i Àmenee, 
au Théâire du Nouveau Monde K

GERARD PELLETIER

LES ENFANTS
devant la "boîte à rumeurs"

Anne-iVtane a maintenant six ans. Cest ma fille 
ainée. Elle sert parfois de cobaye à son critique de père. 
Non certes que je la pousse a écouter telle ou telle 
émission pour l'interroger ensuite et me rendre compte de 
ses impressions. Au contraire, je respecte entièrement 
ses impulsions propres.

Mais quand je vois la tête bouclée s'approcher de 
l'appareil, quand, surtout, je vois cette tète appuyée 
sur la main droite et les yeux se perdre vers le plafond, 
alors je commence le guet. Sans en avoir l'air, je m'ap­
proche de ma fille et me plonge ostensiblement dons la 
lecture de mon journal.

Jean Dalmain, qui fit partie de la Compagnie Louis 
Jouvet pendant six ans, arrivera bientôt i Montrée!, où il par­
tagera avec Jean Gascon la direction de l'Ecole d'art drama­
tique du Théâtre du Nouveau Monde. Dalmain jouera aussi 
avec le T.N.M. des premiers rôles et sera appelé à diriger 
des mises en scène. C'est dans "Maitre après Dieu" de Hartog 
qu'il fera sas débuts à Montréal.

i r. i ■ . ■ , . . . . , ■ niano. flûte et piano ainsi qu'unsJean Dalmain est parmi les jeu- cours a ete arrête et I on a loue un ^ célèbres Suites pour violon- 
nés comédiens français actuels! local spacieux situé rue Bleury, en , . , sarabande-mnl'un des plus marqués par Louis face du Théâtre du Gesù. Cite une Luxtc tri rarement

! Les cours, qui commenceront jouée du maître-

et Duchesne en î 
récital au Gesù =

Le célèbre violoncelliste MSuri- 
; ce Eisenberg ainsi que John gew- 
! mark, pianiste, et Mario Duehes- 

ne. flûtiste, participeront au pro­
chain concert de la société Mgsica 
Antica e Nuova. qui aura lieu au 
Théâtre du Gesù, lundi soir. Te y 
janvier prochain. Le programme 
sera consacré à la musique de 
Jean-Sébastien Bach et compren­
dra des sonates pour violoncelle et

Il fit d’abord ses études drama sous peu, seront donnés par Jean çe sera ]e quatrième concert de, auua . p quatrième u
tiques au Conservatoire national Dalmain et Jean Gascon .interpré- musjca Antica e Nuova. 
de Pans dans la classe de Jouvet tation). Guy Hoffmann fmime et '
Apres deux années de conservatoi- improvisation>, Jean-Louis Roux —------

irc.',. uiterrompues par le service i (mtèrature dramatique et histoi- 
; militaire, il fut engage en 1938, à re du théâtre!. Mme Lucie de 

! Athenée Louis-Jouvet et jouu “Le vienne Blanc (respiration et posi 
Corsaire de Marcel Achard. de yoix) et Jacques Pelletier fin;

En 1939. au cours des répétitions tiation technique). 
d'''Ondine", il fut rappelé sous les , , , ...
drapeaux, puis passa deux années A ^ exemple des grandes écoles 
en captivité (pendant lesquelles i!:9ui ont déjà fait leurs preuves 
créa une troupe et monta plusieurs ^c°le ou L o,.M. s efforcera en 
pièces du répertoire). En 1942, il outre d'initier les eleves a tous le 

tentative utétiers du théâtre: machinerie

The Blue Veil Au Palace

L

Une histoire de bons sentiments.
Comme de bien entendu, c’est Jane Wyman qui défend 

à elle seule ce film que l’on pourrait situer entre le mélodrame 
et la grande tragédie. Elle est, depuis The Glass Menagerie, 
devenue une sorte de spécialiste en romanesque pathétique, 
qui est la tragédie du pauvre. Elle interprète ici le rôle un 
>eu guimauve d'une nursè qui a sacrifié sa vie aux enfants, 

-ouisc Mason court de place en place, après le dévouement et 
l'ingratitude. Avec la vieillesse, le patronage tourne à la misère. 
Jusqu'au moment où les bons sentiments seront récompensés : 
le jeune homme fortuné retrouvera la nounou d'il y a vingt 
ans pour lui donner ses deux mioches en gouverne.

On voit qu'il s'agit d'une adaptation non déguisée du film 
fraisais Le voile bleu, qui a fait verser tant de larmes depuis 
son ancêtre La maternelle. Jerry Wald et Norman Krasna n’ont 
pas sourcillé devant l’apitoiement un peu ridicule où doit 
entrer un spectateur sérieux...

. . . NOUVEAUX

réussit sa troisième _______ , , . , .
d’évasion et gagna Nice, où il joua ec’airaSe* regie, decoration, costu

Disons tout de suite que les pro- mentaires sur la messe qui la pas- i ttard^e^rVtour P"p°an?s 
grammes pour enfants (a toutes sionnent. J essaie de saisir pour-U944 j[ j01la Meurtre dans la ca J6 Tart, dramatique dans son en 
fins pratiques inexistants sur no, quoi. bMrae’. avec Jean Vilar semble,
ondes) ne sont pas en cause dans Je ne me fai jvidemment pas r arale avec Jean vllar-
cette chronique. Je veux parler d'illusion (même s'il s’agit de ma I * * #
plutôt des choix inattendus que les fille); ce ne sont pas les perspec- 
enfants peuvent faire, quand ils lives liturgiques ni théologiques 
recensent les programmes adultes, qui la ravissent à son âge! Mais

TfONél^llélEMI 
flElll mifiT

jtmumntmy

Sir Thomas Beecham 
au prochain concert 
symphonique, mardi

1*1.*» 1 » « » » v-vviintiii, ix-o yji aiuuica auuiLU. . 4UI ta iavuw_iiL d null dxc! iVlülS
ditionna au ( hatelet, fut engage et des mondes fantasmagoriques‘elle me confie que le Père Gagnon
dans La Valse de Vienne pour édifiés dans leurs têtes par ceil a une “bonne” voix (elle ne dit 
ensuite à^aRevue'du' Casino^de i,uditioné 4u’ils comprennent see ! pas 'belle”) et ce sont des bribes
Parifpuis à u^ operette8™ Paf ,ement a ^ T*' qUi Tt
lare aux entés de lane Smirya , . * * * Jent son attention. Le reste du
Puis les tournées en France et! 1.D.abor(K u1ne constatation. J’ai Itemps, elle s’abandonne à la pure
ailleurs La gloire devait alor de,à parle du 8°ut ,des mioches i magie de paroles qui n'ont pas de
inévitablement survenir. p?ur les ‘ commerçai ' radiopho sens pour elle.

niques. Ils vous répéteront sans Arrêtons-nous pour aujourd'hui 
fin (pour peu qu'ils aient la chan- à cette constatation, quitte à pour- 
ce de les mémoriser) ces rimettes suivre, la semaine prochaine, no-| 
incroyables qui chantent les méri- tre enquête sur d’autres plans. ! 
tes de divers produits. Or il m'est: Ma fille ne constitue pas une! 
venu l'idée, l'autre jour, que cela exception. J’ai vérifié auprès des: 
était en train de remplacer pourlcopains et nombreux sont les en-; 
eux les comptines de notre enfan-Hants qu’une “bonne’’ voix retient: 
ce: |à l'écoute. A-t-on songé à utiliser:

o i h Ti. « , Petit» jouris verte cet attrait? On le faisait autrefois,!
Sir Thomas Beecham, qui sera Oui courait dans l’herbe... à l’époque des “movens pauvres"

au pupitre de 1 orchestre des ton- Pipandor, chapeau d’épinette... rie la radio. On pratiqua même à
n»r?rediy?(ii^2rh=ir.sm|«dlix Otl etc. l’excès la diffusion des Oncies M. JEAN DALMAIN de l’Athénée
r6 janv1cr TstPlo^hd'ètre lncÔnm Kt je ne scrai pas surPris outre- Pau!* et des Tantes Ludvinas; jus-l 
à Montréal. U f déjà dirigé notre !r,esure si jamais j entenf,s le Prin'-'1U-degSût’ .■LusqAà '* 
orchestre il y a quelque douze ans jemPj pl,' 
et on l'a entendu à plusieurs re- !Aa ,l?atl|1Si
dansée lor^benes^manifestatfims '........... .... " peiAde”frais une’émission'fraîche’:à 1951. Dalmain a joué suc-j
wÛsUaues entre airtreï une^mé. E n* mi ne m,i "• mo non pas seulement de contes mais1 cessivement à l’Athénée dans “La:
morable représentation de Tris- quelque chose dans le goût de: aussi de causeries à l’adresse des'Folle de Chaillot' (rôle du jeune

o-... .. enfants. Pas besoin d’un mythej premier) durant 300 renresenta-
comme le père Noël: n'importe l!°.nsi “L’Annonce faite à Marie' 
quel prénom ferait l’affaire; ou (rôle de Pierre de Craon);| 
même, pas de prénom du tout. Je “Knock’’ de Jules Romains frôle: 
ronge à un titre comme: "Les en- de Tinstituteur); “Don Juan” del 
fants! J'ai quelque chose à vous Molière (rôle de Monsieur Diman- 
dire!...” |che). et dans “L'Apollon de Bel-

Tout cela ne ralentit pas la pré­
paration de “Célimare le bien 
aimé" d'Eugène Labiche, dont lec 
représentations (limitées à quinze) 
commenceront le mardi 29 janvier 
Les principaux interprètes seror' 
Guy Hoffmann, Georges Groulx 
Jean-Louis Paris, Jean Gascon, De 
nise Pelletier, Janine Sutto. Jear 
Louis Roux et Janine Mignolet.

ffT-JDEiytS
CHANT! RYTHME! MUSIQUE I

la viduité! En septembre 1945, Louis Jou-
prochain (quand on repren-1 complète des émissions de ce type, vet rentre à Paris et l’engage de 

ans ma rue, les parties de! Aujourd’hui, l’excès contraire;nouveau dans sa troupe où il reste 
;tte“) au lieu de: est à la mode. On pourrait faire à, jusqu'à la mort du “patron”. De

lan. L’activité de sir Thomas est 
extraordinaire. Il a fondé plu 
sieurs orchestres, dont, le plus ré­
cent est le célèbre London Phil-I 
harmonie Orchestra. Il a organisé

Pour la barbe 
Rien ne vaut 
L» savon 
Lavabo

Que voulez-vous? Faute d'émi;des saisons d'opéra, des festivals sions enfantines, les enfants sein
hcanrnniv Parent des formules inventées oa:.
E il a nu !lea Publicistes pour les arriéres je 

’ 8 pl ' mentaux que nous sommes tous (à qlU i
|leur avis). Les enfants ont besoin Jcj,’,!'11

.... «__’ .. oiuiis eiuauums, itts eiuauis sein j
anglais qu'il admireCVaucoup^?aJe”‘d?^/,PIlm“!f1f„m1^nt„é“Apa;t. Â condition, bien entendu, que,lac''de Giraudoux.
Frédéric Delius. En 1944, il a PÙ-!mtntl’?1ullLIMes puul les alT'er^?|le scripteur en cause ait vraiment: Jean Dalmain a participé à tou 
blié son autobiographie avec l'hu- , maux 9,le nous sommes tous 'a quoique chose à raconter aux mio- tes les tournées européennes de la 

imour qu’on lui connaît. .leur avis). Les enfants ont besoin•-
Sir Thomas est reconnu comme1 c eomptmesi, „ „

l’un des interprètes les plus au- _ . . . T. , ,
torisés de Mozart. Et il donnera Cela toutefois est normal, bien

que deplorable.
Ce qui m’étonne davantage chez; 

ma fille (à qui. vous croyez bien, 
nous rationnons sévèrement les

NOCES
de

SANG
de Lorca

avec MarHie THIERRY — Charlotte BOISJOLY 
Estelle MAUFFETTE — Madeleine LANGLOIS 

♦ Paul DUPUIS — Julien BESSETTE — Lionel VILLENEUVE, etc. 
A COMPTER DU 22 JANVIER

* A *
Le samedi à 2 h. 30 — Spectacle pour enfants

19 janvier — Marionnettes Daudelin — $0.40 et $0.60 
26 janvier — Les Aventures de Bobor $0 50

* ★ *

THEATRE DES COMPAGNONS AM. 7739
(ANfïLF. nKl.ORIMIPR ET SHERBROOKE)

laux Concerts symphoniques la 
symphonie dite Haffner. Il a éga­
lement inscrit à son programme 
une oquvre d’ùn de ses compatrio­
tes, lord Berners. C’est une suite 
de ballet intitulée le Triomphe de 
Neptune, et c’est la première fois 
que l’on entendra cette oeuvre ? 
Montréal. Les autres oeuvres qu'il 
dirigera sont la Sixième sympho­
nie, de Sibelius, et l'ouverture 
Semiramis, de Rossini.

Succès de "Kon-Tiki” 
à Saint-Laurent

Compagnie Louis-Jouvet: Suisse, 
Italie, Pologne, Tchécoslovaquie, 
Autriche, Allemagne, Belgique, 
Hollande, Espagne, Portugal, puis 
en Ecosse (Festival d’Edimbourg), 
en Afrique du Nord, en Egypte, 
etc.

.. _ . , , , , . . Un des films les plus étonnants „ ,. . , , 1
commercials !) c est le choix du siècle KON-TIKI obtient un vif , 11 „a crée supervise par le “pa- 

qu e e fait parmi les emissions succès en l'Auditorium de Saint-!r°";uun .ateIler.,d “c,1 dramatique 
quelle ne peut comprendre. Laurent où il est présenté pour;? 1 ^thKc"eeV ll,a/ait traYi,ilIerj

Le croiriez-vous? Elle montre une 5ernaine pal. [e ciné-Club!'es débutants de la troupe. Enfin.! 
un goût tout particulier pour les jocaj Jean Dalmain était professeur au
causeries. Et non les moindres! Le' kÔM-TTKT «ionifip on mAmP Centre d’art dramatique dirigé par R. P. Ernest Gagnon, par exemple,'te£pS‘ un radeau8 un des livres les Jean Meyer’ le plus brillant des 

donne à Radio-Collège des corn-:plusPen un {ilm1mervéil.| metteurs en scène actuels de la
------------------------------------- -—_ ;leux, attachant de la première à ia,'-omedie-Française.

dernière image qui tire d’ailleurs : ÿ
son nom d’un ancien dieu du so­
leil. Ce n'est pas une production! Avec l’arrivée de Jean Dalmain, 
tirée d'un roman, mais au contrai- s’ouvrira l'Ecole d’art dramatique 
re le récit vrai et filmé d’une ex-! du T.N.M. Déjà des professeurs ont 

!pédition hasardeuse dirigée par ie été engagés, un programme des
jeune savant Thor Heyerdahl qui: ________________________j
voulut prouver au monde que ies:
Péruviens des temps jadis avaient' 
fait le voyage de 4300 milles qui 
séparent la Polynésie de ce pays 
de l’Amérique du Sud.

Ritz-Carlton Mer. soir T6 janv.
RéciEel du jeun» ténor canadien

J E A N - P A U L

JEANNOTTE
Au piano Steinway : JEANNE LANDRY

E1 . M H-50* 2-00' 150 ta« Inrl- MAINTENANT EN VENTE chez Default, 284 Ste>Cath. E.; Lindsav, Str-fath. et Peel et International 
___________ Music Store, 1434 ouest. Ste-Cath.

—O

avec I aufetr «TIM 
I f lo^er Bullard O.M.I.

CONFÉRENCE

FILM EN TECHNICOLOR

ARTISTES INVITÉS
AU PLATEAU,
JEUDI Li U JANV. A *■ MRS

Commande» poitale» ou téléphonique» au Sacrétariat dat Ami» 
da» Miatlona, 7099, ru» Bordeaux, GH. 1656; 3920 a»t, boulevard 
Gouln, DU. 3416

SHIMENI 15 REPRESENTATIONS

Jean GASCON - Guy HOFFMANN 
Geo. GROULX - Janine MIGNOLET 
Denise PELLETIER - J.-Louis PARIS 
Jean-Louis ROUX - Janine SUTTO

Dons la célèbre comédie-vaudeville de

EUGENE LABICHE

CÉÜHARE
LE BiEH*A!HÉ

MUSIQUE ORIGINALE de MAURICE BLACKBURN 
DECORS ET COSTUMES de JEAN DE BELLEVAL

PREMIERE REPRESENTATION 
LE MARDI 29 JANVIER

MISE EN SCENE de JEAN GASCON

LA. 3078
COMMANDEZ PAR LA POSTE IMMEDIATEMENT)-------------

i THEATRf DU NOUVEAU MONDE (au GESU)
| 1200, RUE BLEURY — LA. 3078 |
J Faltei-mol parvenir, «’M voua plait............billet» (A $2.00 ou 1
j $1.50) pour la reprétentation du ............................ [gjj, ^I Cl-lnclu» chèque au montant da ......  J
| Nom .........................................................................  |
I Adr»»»e ........................................................... I
•   I

LA GAZETTE
ARTISTIQUE

HORAIRE DES CINEMAS
SAINT-DENIS : Marlène, 12 h. 05, 3 

h. 30. 6 h. 30, 9 h. 35. “Le nouveau i 
maître”, 1 h. 43. 5 h. 05. 8 h. 30. i 

CHAMPLAIN : “Maison des étrangers*’, 
Midi 15, 3 h. 24, « h. 33, 9 h. 42.' 
“Scandale de première page”, 2 h.' 
04. 5 h 13 et 8 h 22. !

CINEMA DE PARIS; “Valse de Paris” 
11 h. 40, 2 h. 15, 4 h. 45, 7 h. 15, 
9 h. 50.

ELECTRA . “Monsieur Joe”, 12 h., 2* 
h. 33. 5 h. 03. 7 h 39. 10 h 15. 
“Pigeon d'argile”, j h. 47, 4 h. 20, 
« h. 53. 9 h. 29.

LA SCAlaA . “Titanic”, 12 h. 05, 2 Û. 39,
5 h. 13. 7 b. 47. 10 h 31. “Garde-moi 
ma femme”, l b. 31 4 b. 05. 6 h. 39 
9 b. 13.

SPECTACLES ET CONCERTS
te» Et et 12 Janvier : "L'amour Jr 

trot» orange»", de Serge E’rokodetî. 
i Direction Emil Cooper. Au Hl» Ma­

jesty's.
Du 11 au 17 Janvier : "Kon TUtl” et 

j “ahost aoee West" au Clne Clun 
de Saint-Laurent. A l'Auditorium.

: s> 12 Janvier : Recital de Simone Rain­
ville. soprano. Monique Orenier. 
planiste. Sure le Lachapelle et An- 

] drOe Poirier, violonistes. Ecole St- 
I. Vincent d'Indy. 
le 13 Janvier Festival Chaplin. Ciné- 

Club A B M. Ecole tocimtque.U 15 Janvier: Récital de Poulenc et 
Bernac. Université de Montréal, 

les 15 et 16 Janvier . Oor.certe sym­
phoniques. sous la direction de 
Beecham Au Plateau, 

te 16 Janvier ; Récital de Jean-Paul 
Jeannotte. ténor Au Rlts-Carltom 

Du 17 janvier au U février : "ta bri­
gand d'amour". Aux Varlétéa lyrl-

Sue». Monument national
Janvier : "You Never Can Tell", 

au Montreal Repertory Theatre, 
rue Quy.

U ao Janvier : Récita) de l'Entraide 
Decarrles. Au d'Arceo McOee.

Le 21 Janvier Récital de Paul Loyon- 
21 Janvier : Récita de Eisenberg. 
NewmarX et Duchesne*. ThéAtrc 
le Cleeu. Société Musloa antica e 
nuova
net pianist*. Au Collège Stanlala. 

U 23 Janvier OoCncen du Quatuor A 
cordea McOtll. Au Moy»e Hall de: 
l'Université McOUl.

Du 23 au 27 Janvier : "Lee noces dei 
eau* . de Oarcla Lorca. Cite, les
Compagnons

U » Janvier : Concert du Quatuor 4 
cordea McOUl. Motte Hall de l'Uni-1 
verelt' MrOUl.

Ou 29 Janvier au « février "ceiimare 
”• Ü'Iuféne lablchv 

Theatre du Nouveau-Monde, au
“ EXPOSITIONS

Du S i“»ler : Tollea de Oood-
rldge Roberta et William Arm- 
atrong, au MusAe d*e Beaux-Art,. 

011 JtrVr.r.: Oou«hee du R r
Wilfrid Corbetl, C.S V. Au Cercie 
universitaire. li

16e SEMAINE

PAPINEAU ■ BEAUBiEN VI.292I

IITMêc

Le plus tragique naufrage 
de tous les temps.

Avec da nombreu»»» vedette». 
2a film : Garde-moi ma femme

Film follement amusant.

Variétés Lvtiques
MONUMENT 

NATIONAL

Du 17 Janvier au 13 Févriar

Le BRIGAND 
D'AMOUR

avec

RUDY

HIRIGOYEN
Prix de* place* 1.25 è 2.50

En vanta da 10 hrea i 
6 hra» P.M.

PLoteau 9161

-- A L'UNIVERSITE — 

15 JANVIER — 8.30 p.m.

F. BERNAC
baryton

et

F. POULENC
pianiite-compoiiteur

BILLETS : $1.50 • $1.25
— RESERVATIONS —

Ed. Archambault* — MA. 6201 
C. W. Lindsay — UN. 6-9921

jg» PCtHlfü HtM D

uns tnt,
wicHKLnrx rwLAncxt

EN PROGRAMME DOUBLE

n
IMS

AUDITORIUM DE 
ST-LAURENT

Du 11 au 17 jan., 3.15 p.m.

AEvntu, t,i< ky
* THONHCYINOAHLi»»t»»f «1 th. Mit ttiinl 

MUtosi

Au même programme
"GHOST GOES WEST"

comédie de René Clair 
INF. BY. 2447 

MATINEE : 12 |an., 2.15

TERRY MOORE-BtN JOHNSON

D'ARGILE i
JIUmCATHMlNl «T» C3L 1111 -

PO WER i

«ltAII N
4M ST-CATMEPMi i. . . M.

RESTRICTIONS DU CREDIT 
LEVEES SUR LES PIANOS

Vous pouvez maintenant acheter un

PIANO LESAGE
A NOS TERMES

Tou* I», règlement» da crédit »ont lavéa, »ur loa piano*, .d'tprèt 
I* nouvel!* loi on vigutur lo 14 i*nvior.

Pour autre* renseignements, DU. 2629 

M. H. LACHANCE

LE? PIANOS LESAGE Ltée
L** plus anciens manufacturiers do plono* 

dans la province da Québec.
Fondée on 1191

Ste-Thérèse, P.Q.
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La meilleure anthologie
du siècle

MMiMiMiMNiii,:;:

La guerre, la paix 
et monsieur Tolstoi!

Histoire religieuse de la 
France contemporaine

* par Pierre EMMANUEL
* »Jetais un jour chez Paul Eluard, je'est ls clioix de toute une vie de'son'dan» l'cxpreakion de ce qui 
- Qui défendait les vertus rhétori-: lectures qu'aucun sectarisme es touche à l'irraiionnel! Analogique- 
;'«rues de la poésie française ] thétique n'a limitée. C’est la ma- ment, elle a tontes les vertus He 
» C'était prêcher un converti, et je nifestation du goût le plus divers 
; le soupçonnais de le faire par gen-et le plus sûr, et davantage en- 
ï .u*Jesse à mon égard, car rien:core, du sens critique le plus ri- 
. tv’étjit plus éloigné de l’image que goureux pour ce qui est de nos 
j_je me faisais de lui que le goût dejconstantes poétiques, du génie per- 
. >la rhétorique. C'est alors qu’il meimanent de la langue, où des tex- 
" Vtta quelques textes admirables, tes du moyen âge semblent faire 
" de poètes anciens dont les noms écho à certaines rêveries surréa- 
». m’étaient souvent inconnus: il les: listes, où, des naïfs aux savants.
; accompagna de remarques si jus-1 [’inspiration ne s’affole jamais 
mJ&s sur la structure de leur lan mais demeure sous le vif eontrô- 
-fiye, et la vigueur des thèmes:le de [Intelligence. Cette deuxiè- 

^jqy'elle exprimait, que je commen- me anthologie nous permet de re- 
„“çai de pressentir un Eluard tout I lire la première dans sa perspec- 

uveau, celui que mon sujet d’au-! live historique: non, les surréalis- 
ird'hui nous révèle: notre plus tes n’étaient ni des farceurs ni 
and amateur de poèmes Sa]des assassins du langage, mais 

jermère anthologie vivante de la bien souvent, au contraire, ses
oésie du publie l’édi-.. poss'i

"îijhr-poète Pierre Seghers, conti-
Bant le

se que pi 
* jni .

and effort au servicegn
la poésie qui a fait de son nom 

>Jra symbole, est peut-être plus si- 
•Jpificatlve quant à la personnali- 
,1k d’Eluard que son anthologie 
tjécédente, limitée aux modernes: 

'-■le meilleur choix de poèmes est 
silui que l’on fait pour soi. Celle- 

pouvait apparaître comme la 
constellation poétique chère à tou- 
ta une génération, et dont la gé­
nération suivante verrait s’étein- 
are quelques étoiles: le livre était 
ÿèau, stimulant, pas toujours con­
vaincant, me semblait-il. Mais ce 
livre-ci, de Philippe de Thaun 
(Xlle siècle) à Ronsard, de du 
Bwllay à l’abbé Cherrier (XVIIIe)’ 
S j’osais dire qu’une anthologie 

,t être un chefs-d’oeuvre con- 
. porain, je qualifierais ainsii ce 
Q’a fait pour nous Eluard. Je ne 
«jpfiais rien de comparable à ce 

jlivre dans son ordre; tout pâlit 
îdlvaiit lui, et l’anthologie d’An- 
idpé Gide apparaît ce qu’elle est 
l+i fond, un choix médiocre fait 

par un littérateur qui n’était au- 
••nement poète. Au contraire, le 
(Boix d’Eluard nous confirme dans 
notre admiration pour ce dernier:
■St»" ..............- -............... —

restaurateurs. Quant à Paul 
Eluard, nous découvrons sa vraie 
grandeur parmi nous: il est le

sa poésie: l’élégance, la transpa­
rence exacte, le jeu de rapports 
étendu entre le concret et l abs 
trait. Elle est tout ensemble di­
dactique et spontanée: c’est l’uni­
té «l’une âme et d’un esprit qui 
l’anime Mais Eluard poète est dé­
terminé par sa poésie; non pas li­
mité. engagé dans un langage uni­
quement sien, dont on imaginerait 
qu’il le rendit peu sensible à ce­
lui de poètes éloignés de lui par 
l’inspiration ou le verbe. Ces huit 
pages de prose, dont l’Anthologie 
qui les accompagne n’est que l’il­
lustration, nous donnent la preuve 
qu’un très grand poète ne se Ifmi- 
te pas à lui-mème, qu’il est la 
synthèse de toute une histoire dont 
les aspects les plus divers l’ont 
nourri. Eluard au Collège de

ffiul
wn:

moyen âge, notre Jean de Meung France, ce serait toute notre poé 
ou notre Chrétien de Troyes: ilj sic qui s’y ferait entendre depuis 
combine l’imagination populaire: que notre langue s’est formée.

Je ne veux pas déflorer ici leet ce sens de l’amour entendu 
comme une religion que nous 
avions perdu depuis le XVe siè­
cle, et dont c’est la gloire impé­
rissable du poète que de l’avoir 
réinventé.

Je ne sais si la Chaire de Poé-

plaisir que trouvera dans ce livre 
tout amateur de poèmes fatigué 
de l’incessant rabâchage des an­
ciennes anthologies. Pour ma part, 
je sais gré à Paul Eluard d’avoir 
fait une place aussi grande â Ru-

sie au Collège de France, vacan- tebeuf, Eustache Deschamps. Jean
te après la mort de Valéry, a été 
pourvue depuis. Si elle le fut, son 
titulaire actuel n’est pas un poè­
te: autrement cela se saurait. Si 
elle est restée vide, qu’on y ins­
talle Paul Eluard. Les huit pages 
de sa Préface l’en rendent cent 
fois digne: c’est un grand texte 
classique dont chaque phrase est 
l’ellipse d’une vaste pensée. J’ai 
toujours regretté qu’Eluard se 
sentit non pas un complexe d’infé­
riorité devant la prose, mais peu 
de goût pour elle, et peinât par 
coquetterie suc le moindre texte 
non poétique, à la manière d’un 
écolier qu’ennuie son devoir. Quel­
le belle prose pourtant que la 
sienne, limpide, et nourrie de rai-

; Mieux qu'un livre... UNE VEDETTE !
Voilà ce que nous offrons 
tous les mois à nos abonnés. 
Vous vous devez d'être tenus 
au courant de chacune de 
nos offres. A cette fin, et à

?
 l'occasion d'une grande

campagne de recrutement, 
nous vous offrons GRATUI­
TEMENT l'un de ces livres 
que vous désirez lire depuis 
longtemps. Bien entendu 
vous recevrez notre catalo­
gue et les conditions généra­
les d'adhésion au CLUB DES 
VEDETTES. A ce moment là 
SEULEMENT et après avoir 
bien étudié nos conditions 
vous déciderez vous-même 
d'en faire partie ou non. 

„ .-TSÊÊÊÊÊÊIÊIÊ^K^KKW Mais pour l'instant, l'offre 
„ • d'un volume GRATUIT vous
est faite SANS AUCUNE OBLIGATION de votre port... car 

1 Stious sommes convaincus que tôt ou tard vous deviendrez l'un 
> y'dç nos milliers d'abonnés satisfaits. C'est dans le seul but 
J i<!e vous réserver une agréable surprise aue le titre du volume 

-offert GRATUITEMENT n'est pas dévoilé.

Votre nom ........................................... .................................
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Baptiste Chassignet et mon cher 
Agrippa d’Aubigné. Mais ceux-là 
sont des seigneurs dont la gloire 
oblitérée par notre indifférence 
parfois, n’en est pas moins celle 
de grands noms. Hormis Chassi­
gnet, peut-être, dont les sonnets 
sont plus beaux que ceux de Spon- 
de, et s'égalent à l’art de du Bel­
lay. à la gravité du dernier Ron­
sard. Ce sont les anonymes, ou les 
sans-grade, auxquels Eluard rend 
le premier un honneur qu’ils mé 
ritent bien. Si l’on veut se rendre 
compte de la richesse verbale qui 
fut celle du français, trésor perdu, ; 
source méprisée jusqu’au XXe siè­
cle, et qu’Appolinaire ou Jarry 
nous ont rendu, qu’on lise par 
exemple André de la Vigne au, 
seuil du XVIe, si l’on veut appré­
cier l'exubérance d’un humour ca
Ïlabié de toutes métamorphoses, 
ait de jeux de langage, de féerie, 

de cruel esprit d’observation, 
d imagination au galop mais dont 
un cavalier sûr tient les rênes, 
qu on lise Jean Bodel d’Arras.
Philippe de Beaumanoir ou Clau­
de Cherrier. Et c’est encore le
XXe siècle en germe, dans les__________________
“fritraseries”, dans les chants po- commencement: une fois lu. il exi ! 
pulaires, dans un lyrisme libéréjge d'autres lectures, une attention 
des conventions mais d'autant olusjet une responsabilité plus ?ran-| 
proche du génie originel, de l’ori- des en face du langage poétique 1 
ginalité subtile et profonde quelJ'ai été heureux, en passant, d’y; 
des siècles de littérature ont re-jvoir confirmé par l'exemple l’une i 
foulée. Quant aux esthètes quilde mes idées les plus chères sur 
font la petite bouche devant la i l’importance de la lettre “r" dans 
jioesie de circonstance, née de notre poésie. On y trouverait aus

On n'i pat encor, réutti è 
définir c. qu'e&f tu juif. LA 
GUERRE ET LA PAIX d. Tôle 
toi. Et cotto réilitonco à toute i 
cieseificetion ost peut-être I. 
marque le plus révélatrice do 
cotto oouvro singulièrement vi­
vant. et où, malgré I* multipli­
cation dos personnages et dis 
intrlguts. Iss Incosssntos réfé J 
rsness è l'histoirs et les ambi­
tions phllssophiquss, la littér. j 
tur. n'a jamais été si prés da I* 
vérité.

LA GUERRE ET LA PAIX] 
n'ast pas un. plsqu.tt.: six vp- 
lumss de plut de 300 p.g.s cha­
cun. Auttl s’étonne-t-on. dés I. 
début, do la façon détachée, 
quasi simpliste — pour no pes 
dire insignifiants — avec la­
quelle l'autour attiqus son ré­
cit. Tout so posse comme si rien 
ne devait se passer: uns petits 
cenv.restlan é gauchs, uns su- 
tr« è droit., d.s amitiés et des 
inimitiés qui s*mblsnt sans Im : 
portance, dos déplacement! j 
inoffensifs, bref toute une sérip 
d* petite faits qui ont l’alluroj 
du quotidien le plut eimple Pt 
la plus plat. Et tout è coup, è 
la fin d’un chapitre, un* ptrolt, 
une observation, un gotta, et 
tout le resta sa charge d'uno 
lignification inaeceutuméa. La 
ton aet donné; noue sommet an 
plein* via, en plain* action, en 
plain drame. Non pat, bien sûr, 
un. action précipité* ou un 
drama sensationnel, malt un. 
action et un drame qui tirant 
lour fare* précis* d* tout un , 
réseau d* petits faits dent I. 
lenteur .t la banslité assurent 
la parfait* fatalité.

Rian ne s* passa, s* dit la: 
lecteur — è l'Instar du persan-. 
nag*. Tout est simple, facile,1 
sens hsurf. Mais c'esf justement ; 
cette simplicité *t catt* facilité 
qui permettant eux jours *t aux 
nuiti de t’accumuler tournoite- 
ment pour loudein livrer leur 
irrémédiable vlteg*. Et il n'y a 1 
plut ritn è fair*. La* jeux sont 
faits, *t 1st hommtt n* pouvant 
rien contre un passé qu'ils 
évsiént â peins rtmarqué.

C'sst lé sans dout* le sent I* 
plut elsir d* l'oeuvr# d* Tol­
stoï: l'homme n'a aucune pria, 
tur l'événement. Car l'événe­
ment est essentlsllement Infor­
me, discret, modeste. M est là, 
et c'est è peins si en le voit. 
On te plelt plutêt è voir fout e#

que l‘événement n’est pas, su- 
rtlf dû étrs, devrait être — et 
c'»»t alors qu’il an orofit* peur 
imposer st tranquille nécess te !

L'événement — ou, si l'on, 
veut, lo vio — ost toujours l'Im- 
prévisibl# résultat d'un* multi-1 
plicité do fectturi obscurs st 
epptromment sans importtnet; 
et cett* multiplicité des origi­
nes est un autre caractère de 
l'événement pu! le felt échap­
per eux désire *t eux volontés 
des hommes. En effet, les hom­
mes sont sans coeeo séparée, dl- j 
visée, isolée et, d* ce fait, ince- ] 
ptbl* d* toucher è co qui est, ; 
per nature, complexe infini- 
ment. On n'écrlt pat l'Histoire, 
c'ait tilt qui noue écrit.

Dès lors. Il n'y t personne 
qui puisse se dira individuelle­
ment raspontabl* de le guerre 
ou d* I* paix, d* le défait* ou 
de le victoire, parsonne an par­
ticulier qui quitte prétendre 
gouverner l'événement. Ce

Vaste affirmation de l’orthodoxie ca 
tholique et puissante réaction de l’auto­
rité romaine devant l’hérésie protestante 
et l'anarchie du libre examen, la Contre- 
Réforme, que proclament aux deux extré­
mités d'une époque les conciles de Trente 
et du Vatican, expiera jusqu à nos jours 
le tort de n'avoir pas été la Réforme pre 
venante et de n'avoir pas inspiré la Révo­
lution entreprenante. Déjà, il n'y avait 
plus de chrétienté et la grande purifica­
tion ecclésiastique n'empêchera pas la so 
ciété de se laïciser.

En France, la Contre-Réforme, travail­
lée au coeur de son essence ecclésiale par 
le germe protéen, lucide, rebelle et filial 
de la liberté, finira par annoncer la vraie

par Jean Le MOYNE
Réforme de I

Les frotte menu de I anticléricalisme, 
qui avaient trouvé abondance de reliefs 
dans le livre indigné d'Henri Guillemm,
Les catholiques français du XIXe siècle.
se gaveront sans doute au banquet de 
I Histoire reltfieuie de la Franco contem­
poraine. d'Adrien Dansette Laissons les 
petits estomacs à leurs hors-d'œuvre et 
sous les ridicules, les chicanes et les finas 
senes, dont l’alerte compte rendu donne 
parfois à son ouvrage une trompeuse allu­
re d'annales faciles et plaisantes, discer­
nons à la suite de notre historien le dra­
me auquel l'Eglise et le Siècle nous con­
vient impérieusement

L'Eglise de France mettra plus]intéresse très particulièrement 
de cent ans à épuiser ses retards Car avec Port Royal, les attarde- 
Depuis le dictateur impie qu elle mcnLs du XIXe siècle rounissen; 

n’est net tel général qui gagne porte aux nues, jusqu’à la tasei jles principales sources de notre 
un* guerre ni tel autrs qui la nante dialectique athee d’un Maur-! psychologie religieuse Peu impor- 
paru, mais plutôt telle victoire ras .elle ne manquera pas une oc-:te quelles soient a sec, ces sour 
qui sauve un général #t telle casion de réaction. Les progrès cos. puisqu'à l’instar de certaines
défait* cui i. perd. impitoyables de la société laïque fontaines nous repassons toujours

Le guerre ou le peixT Per ilm feront payer cher sa recherche les mêmes vieilles eaux radotan
sonna n* choisit ni l’un ni l’eu-]du passé, tout en lui imposant une tes.
•re, n* fait l'un ni ne fait l'eu- salutaire confrontation. Ayant mi­
tre. Le guerra #t le paix sont le sè sur des vaincus attardés, elle] Quand il s’agit d’Eglisc, on est 
respiration naturalle d* ce perd tout, et ses bénéfices, et ses vite à Rome et l’intérêt suprême
_ I     _ S * . e. e , ! ______ _ ..a ....   : * I A il t-iiLicvAX I »» I ' ’ . # IA . ,. > 1. ,4 .. » -

de génie leurs caractères et conf. 
rer une infaillible sagesse à leurs 
actes

Etonnante et vénérable orthodo 
xie. qui prophétise quand elle se,n 
ble retarder, et qui antérède le 
Siècle entier lorsqu’elle paraît le* 
rejoindre!

Jean Le MOYNE

grand corps physique qu'ait 
l’humanité, et il ne faut pu 
chercher d'autre définition à 
cet mets éternellement tragi­
ques.

* * *
On voudrait reprocher è Tôt

portions congrues, et ses prîvilè il réside là. C’est là, sous des pon

tes, et son prestige, et sa science tificais qui exaspéreront les cou i 
llle perd surtout les pauvres que tradlclions et les équivoques de, 
lui enlèvent de terribles prophètes I l’histoire et qui imposeront au 

qui eussent dû être les siens, rythme de* temps de* syncopes dé- ' 
Quant à ceux qui, inspirés dans un chirantes, que se feront les réron 
désert fatalement impur, prophéti oiliatlnns des réalités divorcées. 

»toi d* regarder l'humen té seront en son nom, elle les désa Et aujourd’hui, l’Eglise de Fran c, 
comme une grande machins im- voilera: cependant, révoltes ou ré héritière t! s libertés purifiées, 
personnelle et de n'eceorder jconciliés, ils auront baptisé la lié évangélise le peuple chez lui et
aux farces d* l'asprit et de l'â-! volution. Grâce à eux et par une enseigne t’tntclllgence de la ra­
me aucun pouvoir direct et can- série de singuliers paradoxes, l’F thnliclté
tinu sur t* marcha du tamos st glise de France, gallicane et mo
t* dastln du monda. Mais il feu» narchiste, janséniste et frondeuse Sans autre intervention que l e 
avouer qu’il s'agit ici main» libérale et ultramontaine, aura ïlairage des fait* par le temps in 
d'un refus quq d'un regret, i transmis à Rome la presence du dispensable, Adrien Dansette nous 
moins d'un méprit que d’une|(jrame contemporain. Ce drame, a montré l'Esprit qui agit suf les 
emère *t tenace axpérlene*. A]|(.s catholiques français contri hommes de Dieu pour imprégner 
vrai dire, Tolstoï n* s* propose :|,Uent à lui donner sa formule .a ! 
rien d'autre qu# de noue livrer jpius profonde et la plus féconde 
la difficile e» misérable puisa-||P modernisme, crise capitale et 
tion d* l'univers, mais c'a*» dé- constante, problème unique de 
jà, #t cela nous suffi», un *ct*jpuis que l’attardement de ITnlelli
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d'amour.
Roger ROLLAND

’indignation, de la misère, du dé 
sir révolutionnaire qui retentit 
siècle après siècle avec une con 
tmuité d’accent bouleversante

pi
si matière à réflexion sur les di­
verses sonorités de l’"«” muet, sur 
la plasticité de nos maîtres figés 
plus tard dans un alexandrin ri-

l’Anthoiogie d’Eluard devrait les gide, sur le vers-libre en contre-

l’instrument de travail idéal 
de l’homme moderne •••

>LAROUSSE
dA qui su compl*t»n« pour 

la consultation rapide 
ou l’dtucfo approfondie*

NOUVEAU LAROUSSE UNIVERSEL
Dent rentre «Iphabéflq»*, un Oittlenneir* qui fournil 
Immédiatement les répont*» préciMa eue miliequeitionjpue 
lent nou» po»* Peux volume», plut d* 2.000 pogt»

GRAND MÉMENTO ENCYCLOPÉDIQUE
Dont Perdre méthodique, un* lOfle de grand» imité» par- 
mottonl à chacun d’élandro t loitir toi connoiudMM.
Doux volume», plut do 2.000 pogot

porter à faire leur tnea culpa.
Je pourrais continuer ainsi pen­

dant des pages: faire de ce livre 
un instrument de travail qui m’ai- „ , u», 
aérait à définir les structures ver- Eluard 
baies et les thèmes de notre poé-i 
sic. Ce livre n’est en effet qu'un'(SlF)

point du vers régulier. Comment 
résumer? Voilà un très grand li­
vre, «t qui ajoute à la reconnais­
sance que la poésie française doit 
à l'un de ses meilleurs témoins:

Pierre EMMANUEL

R. Père Jean Bousquet, O.P.
LACORDAIRE

Vie du grand religieux et du grand orateur qui fut l’une 
des figures les plu* illustres et les plus attachantes. Les mem­
bres des Cercles Lacordalre seront tout à la Joie d'avoir le livre 
qu'ils souhaitaient depuis si longtemps.
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Paris vu
par un Américain

Rares sont les descriptions 
de voyages ou de séjour en 
pays étranger qui donnent une 
satisfaction aussi complète que 
le Left hank, Right hank; Paris 
and Parisians, de Joseph Barry. 
Le pire ennui de ce genre d’où 
vrage et le plus constsnt est en 
effet la collection de préjugés j 
que chacun emporte soigneuse-] 
ment avec soi partout, au fond 
de sa valise, entre un pyjama 
et une pile de mouchoirs — et 
se garde bien d’abandonner . 

Mais, avec Barry, on atteint à 
un quasi miracle. Il est vrai que 
cet auteur exerce la profession de 
jjournaliste, comme chef du grou-
Çe des correspondants du New 

ork Times à Paris, ce qui sup 
ipose qu’il a suffisamment roule: 
.sa bosse déjà pour avoir eu le 
temps de se débarrasser de maint 

Ipréjugé. Mais, comme même les] 
]meilleurs de nos confrères 
n'échappent pas toujours à ce vi- 

!rus, il convient de féliciter Barry 
,de s’en être aussi bien libéré.

Et tout d’abord, cet écrivain ma­
nifeste une philosophie calme ;t 
souriante dont on voit bien qu'il 
en a acquis une forte partie à Pa 
ris même. Mais c’est là une philo­
sophie qui fut vraiment et dûment 
digérée, incorporée, tout en lais­
sant à Barry assez de personnalité 
pour qu’on ne puisse crier qu’il 
s’est laissé entièrement assimiler 
et qu’il a cessé d’être foncière­
ment américain.

Francisé sans excès, Barry 
n'ecarte aucun objet, aucun grou­
pe d'individus de son examen ou 
de son coup d'oeil. Il ne commen-j 
ce pas par adopter une attitude et 
sc penche avec tout autant d'in­
térêt sur les clowns, les encan- 
teurs du Marché aux Puises, les 
rapins et les concierges qu'il dis­
cute avec députés, artistes ou 
grands écrivains.

S'il a perdu l’esprit de croisade 
des Américains et ne cherche à 
Iconvertir personne à un credo 
quelconque, Barry n'a pas conser­
vé non plus le regard statistique 
de ses compatriotes. Il nous parle 

jdu ''Français moyen”, tout en sa- 
chint bien qu'une telle créature 
n'existe vraiment pas et que le 
visiteur doit toujours demeurer 
sur ses sardes quand 11 parle du 
peuple d< 
semble

gence scolastique a consommé les 
désaffections rie la Renaissance, et 
confirmé le divorce à jamais scan­
daleux de l’Esprit de présence et 
du perpétuel temps présent.

L'aspect proprement français de 
cette histoire mouvementée nous
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US VENDEURS DU TEMPLE
Cela me semble une extraordinaire réussite littéraire

(Olémaot Lock quell)

Que de mesure dans ces pages, que de réflexion.
i Maurice Huot, l.a Pttrlcl

Et cela grouille de vie, de passions, de quelques rares et nobles 
elans, de veulerie.

(Bernard Daumol», CHU*)

C'est un livre à lire, captivant au possible, rempli d'anecdotes 
typiquement villageoises, et plein d’humour.

(Clttre Brault, Th* Utxottt)

de France dans son en

Ce sont de telles qusiités qui 
permettront aux Impressions d* 
séjour à Paris de Barry de vivre 
un peu plus longtemps, beaucoup 
plus même que tant d'autres ou­
vrages de la même catégorie. 
Quand on tente de décrire la vie 
courente, on riaque aisément de 
passer promptement de mode, 
avec let formes de cette vie mê­
me; mala 11 n'en est pas ainsi 
quand on tente, comme Barry, 
d'atteindre au fond des choses, au 
pourquoi de l’évolution des modes 
de vie, chez un peuple aussi chan­
geant d’allure que les Français.

Adrian ROBITAILLE

(1) N»w-York W. W. Norton 
and Ce- Inc. Vgil Ballon Press 
Distribué au Canada par George: 
ij. McLeod Limited, Toronto.
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Fera!. R

214—l.a femme du nasteur (roman)
Abo Juhanl

749—La taverne de la sirène (ro­
man) — Crottjrn. O. W,

254—Agnès üorei (r«>mtn) —
Brun. Robert

251— Monsieur de Lally (rom m) — 
Hanmare. P

252— Fille du roi (roman) — 
Vloiix. M

N.B — Profitez de celte offre jamais vue en librairie, en achetant plusieurs exemplaires des 
meilleurs titres — pour votre bibliothèque, radeaux d'anniversaires, vos soirées d'hiver etc 
Pas de taxe de vente sur les livres - LIVRAISON GRATUITE dans tout le Canada pour toute 
commande de 12 00 et plus. Charge additionnelle de WM par volume, sur commandes inférieures 
â ce montant. Prière de l’ajouter si le paiement est fait d’avance. - Au cas où une demande trop 
forte aurait épuisé certains tares, indiquez tes numéros de 2 volumes supplémentaires comme 
second choix-

Autre offre extraordinaire
7é votum** d* la célébra collaction Hatiar ''L*t cl*ttiau*t pour tau*" 

au prix ipécid d* $16.00 (au llau d* Jîé.OO) — L« plupart d* ca* auvraaat 
dapuia Balzac, Baaudalair* juapu'è Vaulllof at D* Vigny tant Intreuvatùa* 
aillaura qu* dana Hatiar.

PINEAULT S FILS LTEE 
♦éé aat, av* Mont-Royal 
Montréal, P.Q.

Vfulllrz m’fxpédlfr I*» livrés suivants 
nue J’indique par numéro. Chèque ou man­
dat | Paiement sur livraison t J

r .« en isn
La grande librairie du centre de Montréal

466 est, ru» MONT-ROYAL., Montréal.
TELEPHONES : PLalaau l5M-f5-tt-t7

NOM .......
RUE .........
VILLE .......

LD u-l-sa
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RADIO
Les techniciens diplômés 

de Shawinigan
La Corporation des Techniciens 

diplômés de la province de Québec 
a terminée l'année 1951 en portant

UNE TETE BIEN FAITE
par François ROUSSEL, directeur du Service de 

politique étrangère de la “Croix”

CFCF-MOk. CBF490k CKAC-730S
SAMEDI. 12'jANVIER

inn.aoos

MO PJA
tJBT iiiAj
DBM Saturday Sixir» 
ORLAC-Ciub la DOL’ca 
I7KVL-La chauiM»miettn
CJAD-Ho'uvauaa
CHLP-R»'il«- journal
A15 P.M
CBF-Kad I o» J o iji i. « 
CBM-Viaite 
CKAC-Nou vel I «a
C J AD* Bai ; roum 
CHLP-Orandà buc< t.
6.30 P.M
OBF-Conc. de la N.B.J 
OBM-MuüIc a«d Pfjetrÿ. 
OK^t’«Poruni <ips ipor.s 
CF. /L-Nouvel let
CP^'P' Nor Anlr-t
6.45 P.M
CBM-Flaaiu Couteat 
CK AC i noureiifs* dt
arcp-sporta
' 00 P.M.

CBM* AnrulaJe Chorus 
OKAC-Crolaad© du kis* 
CKVL-Uu |n*u vie tou*. 
OJAD-NouvePea 
CHhP-Feattvftl Plateau 
OPCT-Hlta of Vcaterdiv 
r.is P.M
CB M - On tl 1 e Fter.or '1 
C^LAC-Itolaïuie ei Roù,.. 
CJAD-Muate Just foe., 
OPCF-Harmouy Bova.
/.30 P.M.
CBK-A u a vert la tampa 
OBM*Aluaic for the..
CK AC-1 A! trio des p^;ts 
ÇK VL-Radio-Ci aw* ne 
CJAD-FV»t Un e of « 
CHLP-ConiAdle muai cale 
CTt T-Ch r ist.maji Carol -
f.45 P.M
CKAC-Revue mualcaie 
'MAD-Spiirta 
OHLP'Au oal muante
CPCP-In ter view

5UIM é

S00 PM
CBP- Baptiste et Mvr'.aü 
< 'HM-C'Bc Spoi ta Pa#« 
CKAC-Prlx d'itéroï&me 
CKVL-Willle Ijainotli". 
CJAD MU Foi Juv Club 
CFX/F -Twentv wueauout 
CHLP-Mufc de Chez n .

1.15 PM
’ CK AC-I^e trio cle»v petl’a. 
C J AD-Heure de St-Fr 
cm«F-Mlcro vaaahood
1 30 P.M.
CBf-Mwî. d(* »iK>rte. 
CHM-Si-.t-re the Wealth 
CKAC-I«tt chrunlnue 
CKVL-Chaui. canadiens.
0 J \D-Henrr cneit.nn, 
OHl.P-Vdiiée du terrot' 
OPCF-Ttle BlK HlUld

9.00 P.M
OBK- ItMllu-Journ a 
iJBMNotuelll» 
e:K AC-Stndlo.
OKVL-Uu aolr de eau. 
0,IAI)-Nouv*',lea. 
tTW^P-Coneert < Hl.f
1 iS'trr-Oreeorv Hood

9 15 PM
cntK-Kocaer
i ‘HM-liO'àet
CJAD-All Time Hit f‘» 
CHHP-Noii. cuautoa*

A l’égal de la Révolution fran- lévolutionner le monde, ont provo- 
à neuf le riombre de ses chapitres, çaise qui prit comme devise Tarn- qué une sorte d’hystérie de la con- 

C1M-940k. !‘e nouveau chapitre est établi à bjtieusc trilogie: Liberté, Egalité, naissance dans les classes intellec-' 
Shav.inigan et s'ajoute aux deux de fraternité, l’Unesco en a adopte tuelles. En quelques années on 
Montréal et des Trois-Rivières, à une, tout aussi ambitieuse, du voulait tout voir, tout savoir... Au 
celui de Québec, de Hull et de Ri- moins quant à l’immédiat: Educa- XXe siècle, situation équivalente: 
mou>ki. On saltend a la fondation fjon. Science, Culture. les développements extraordinai-
prochaine d’un dixième chapitre à res des communications, les bonds

10.30 P./.V Sherbrooke l.a Corporation des A vrai dire, dans les deux cas. prodigieux de l'invention dans tous
•ns m , dor Techniciens diplômés, qui célébrera ce sont des prmcipes, des buts qui !CS domaines et les facilités de

■ bm-m .„ d or*ûe. son 25c anniversaire en mai pro ont ete énoncés, principes buts s’instruire ont amené un même
l'KAç-trn»** de ku-.-.-« chain, a connu une expaasion re dont l'application ne saurait inter engouement, mais plus étendu car
Sn^-^'-d^SSr. marquabie depuis quelques années venir que dans le temps. Un temps ,] a tlébordé les seules classes in-
i,T*T>,-H.>va; Tou: Diar» par suite du nombre croissant des plus ou moins long qui ne doit pas tellectuelles.

offerte nar la cité et fut suivie d’un leurs oe ,a nevoiuuon irançaisc e-* Mu. .c uc-msroir», oirecr
Schooner Pet d une danse offerts pa? ont P^voqué des réactions violen- passaient bien que sa taille sur le hebdomadaire
; '" . ,„a" w tes et compromis une partie de plan de la pensee, n’ait cessé de l’Université de

I0.4Ô P.M.
CBF’ - M us d'orfue.
CtvAi'-Joaruiki oa. •
JKVL-B2U» .à/é
CHLP-L’.vret <ht
11.00 P.M.
CBF-A4aglo
CBM-P; ulrle
CKAC-B»ntoll •-■» î , . ... .
< kvl-m;.ii de demain, les industriels de la ville, recep-
CJAD-Sporta 
CHIaP-On daii»e & MU 
CFCF-Ncruv. et Sîx>rt».

11 15 P.M.
CK AC-Xavier Cugit 
CJAD-Prelude to..
ÜFCF-Danee

11.30 P.M.
C11F-I«a fin du Jour.
CBM-Orch. du claxu*e 
CK AC -Orcheetre.
JKVL •Nouvelle»
CJAD-Drch de danee

L'industrie de 
l'automobile se

A Notre-Dame

diplômés des écoles techniques et dépasser dans son oeuvre les pos pourtant au XVIe comme an 
spéciales subventionnées par l'Etat, sibilites de 1 homme pour lesquelles xx rhumme dans^léné

L'installation des 161 membres principes et buts sont proposés afin rahtc n'a pasTu suivre le train' 
du nouveau chapitre et du conseil de parfa.re sa propre destinée. ^apide^nfr M et « s êst
wirdginU au cmirà d'une récep^on Pour 1,avoir oublié- les promo trouvé, en bien des circonstances, M. Denis BOUSQUET, maître en 
vumgan, au cours a une reception teurj, de la Hévo]ution française ^«se par des choses qui le de-histoire, directeur du journal Bi-

Mgr P.-E. Léger bénira 
les petits entants, 

développe toujours dimanche après-midi
J L’automobile prend de plus en A l’occasion de la fête de la 
'plus de place dans la vie des ci-! Sainte-Famille, dimanche, S. E. 
toyens canadiens. C’est une indus- Mgr Léger, archevêque de Mont- 
trie qui n’a pas cessé de croître iréal, bénira les enfarts au-dessous 
depuis le début du siècle. Le pu-,de l'âge scolaire, en l’église No- 
'blic est familier avec le nom des tre-Dame, à 3 n. de 1 après-midL 
vastes compagnies qui produisent 
les véhicules, Ford, Chrysler, Ge-

BUVEZ aux REPAS

l’eau préparée avec (et

Lithinés du Dr Gustin

neral Motors, etc. Mais il y a 
aussi une petite industrie de l'au­
tomobile. Cette petite industrie 
s’étend aujourd’hui sur un très 
vaste réseau et emploie des mil- 
liers d'ouvriers: c'est-à-dire tous 
ceux qui travaillent chez les gara­
gistes et les distributeurs d'auto­
mobiles. Nous voulons signaler à 
nos lecteurs un fait qui marque

des Etudiants dt le développement de cette indus-

!cs, 1 “ü tAfl invitéc üi leur oeuvre, et, pour la même rai- croître. Comment nier ce fait à tier latin, à qui l’on a remis leid’un comité paritaire des patrons
h , f hât»»" H» I» son'les fondatcurs de 1,Unesco ont notre f,poc|ue de I’«ner8ie atomi- trophée "Le Droit", attribué au et ouvriers et la publication d'un 

Manrinp'1 invités d'honneur pt accumulé autour de leurs généreu- que? * meilleur journal universitaire de journal officiel de ce comité:
res m mbres du nouveau ch.pitre ^^ £ beaucoup Dès lors il reste à I’Ubçsco ij1an«; ‘ ' ..................................~
avaient auparavant visité i’Institut de déceptions. combler le fossé - car il n’est pas «nt
'^'^nersonnrs oui ont oris la ,L’,univers est vailej sl vaste «l1iJ1Mechmqüe“-“entre ‘ l’homme”6'et 

Les personnes qui ont pus m n>est pas encore à la mesure de, univers Elle est narfaitement ha 
.parole au cours de cet e triple ma- i.hommt., dp cet homme qUels que bmie Sow ceU Son d^ok le
rufestation sont MM. W. D. Mosher, soient -on Nerrê d’évolution oi Hp D ilTeeAP°ur c®ia* 0011 devoir leprésident du bureau des gouver- râgesse la ^uleur de sa Ceau et P US sûr «st de se pencher sur
rtpi.rt; Hp l’institut tpphnioup C N i 11 •* Ia .couieur a j. P6., el 1 homme en particulier de le met-evrw.,—vW ----------- ;neurs oe iinsiitui lecnmque, l. ies iimites de ses possibilités. Vou trp à même de comnrendre d’ai

‘-•f'ct-HOui ii'XJMvait. .Crutchfield, directeur, Alexandre loir le contraindre à embrasse: mcr et de domme?™? qui rèntou
d’un seul coup cet univers immen- re> cette pUnète dont U doit être

9.30 P.M
OKAC-Bucc* tmère 
OKVTj-On dan*» à 
CJAD-Jan Oarber. 
CHLP'Fitnamerlnanw. 
CFCT-Defenw Atom ex
10 00 P.M
CKAC-üllbeH Dariâcr 
CKVL-On teniae A P»r a 
CJAD-Muaic bv Anton,. 

CBLP-Chanteura de.

MINUIT
CBF-t'in daa étuiaaloaa 
kJBM Ncmy *t farm. 
OK AC-Journal pané 
^KVL-Let'a bava a part» 
CJAD-Nouvellaa aé fl* 
OHLB-lfOuv at mua.. 
CF’CF-Hôtel Rooaaraflt
I2.3C A.M.
HLAC-urïbeaif»

1.00 A.M.
OHLP-NouvtLaa

..■KAO-.Efvjma» *>• • »

Castagne, président général de la

DIMANCHE. 13 JANVIER

! Corporation. Wilfrid Beaulac, pré­
sident honoraire, le maire Fran­
çois Roy. Vladimir Sokolyk, prési­
dent du chapitre. Albert Landry, 
membre du chapitre et directeur 
des études à l'Institut technique, et 
Gérard Desfonds 1er vice-prési­
dent et maître de cérémonie.

Le conseil du chapitre de Sha- 
winigan se compose de MM. Vladi­
mir Sokolyk, surintendant des ate-

*.00 A.M.
CKVL-MnOrau

7 00 A.M.
ckvL’&uaria? Screnad.’. 
CJAD-Sunrtfe SeremaJ*.

6.00 A.M.
©BM-Nouveiif* BBC. 
CKAC-OuvArtuna 
CKVL-Vloce* you "now 
aJAIî-NcnivaLiaa
tït'CF - N ou v al 1 «%

6.13 A.M.
CBM-Po«t Mark. 
<JKAC-La proviiin* 
CJAD-BuAliifM Mea 
CTCF’-TrfBiurv txf - 
CHIJP-Ouverture

6.30 A.M
UK VL-.Sen se et bonaense 
CJAD-Church ol «lie Al» 
C'HLP-Propag. de t« Ft l 
OFCF-Trt«aury of Mu»

6.45 A M.
CK-AC-Journal oarié 
L'KVL-La^üOo* lu I*: 
CJAD-Cürl*tlan..
t.00 A.M
v Bi- -Ha<!lu-Journal 
<7BM ttadio-Journa.
CK AU üratoire 
CK VL-Voice* You Know 
CJVI) Noitv. et 
CHXiP-Le Coffret nnwlcaJ 

-TCr -Ope ra AJ bum 
t.15 A.M 
0«3F-Mualqué 
C?BM-r*1ano
OKAC Vv» le dlmaccht
9.30 A.M.
vJBF' Heure du cuu.wrto 
T7BM Muélqué 
CKVL-Brltlab larael 
UHLP-Lr Bible et le.., 
fJJAP-LutJ»*ran Hour 
CTFCP’-flaivatlon Ârniv
9.45 A.M.
ORVI.-Uot* (Hf# Club 
OKI P-Nouxéllea
10 00 A.M.
tHM-NouvelIfN 
CRAC-Déjeuner m lia 
HKVt.-Ooaoel Service 

LT AO-Nouvelle# 
.TFCP-Meaea^» of la’a 
CHLP-CFran d mtaae
10.15 A.M
OJAD-E. l*owar B
10 30 A.M.
(îJlF-RAcltal 
CBF-Récitai.
CKVL-I.luue an tituber... 
ÇJAD-Cblîdren’« Plnv 
(JTOF-Ouy Ltnnbardo 
ClfîB-Coneert Ifwer

4.00 P.M.
CBF-Notre héritage roi* 
UBM-The Pour Gentle... 
CK AC-J •L. Gagnon. 
CKVL-Guy •'Lombardo. 
CPCF-WeatinRhoufle otr 
• tJAD-Nouvollea. 
CHLP-Boaton Pop*
é.U P.M.
ÎBF- Rad* o JOUMUU 

vJBM-lladlo-lournAl 
r K AC - L'accord ton qui.. 
CjAD-Quv LombaMo
6.30 P.M.
CBF* lew plua beaux dis 
< 'RM-Roii Ba«*k the 
CK Av’ 1er. êporte 
(JKVL-FrencJi School.. 
JÜAÜ-Tbe Hard» Fan. 
CHl.P-P’imo elaaslque. 
CFOF-Our Misa Bi-ooké. 
6.45 P.M.
C8F-Humour de la vie
..'KAU-Nouveiiea 
CHU’-Causerie
7.00 P.M
OBF1-Match
cBM Nat Svimlav U w 
CKAC-Entrevue 
CKVL-Bunday 
*. 'JAD-Nf.uveliea 
CFCF-Sports Club 
CiU.P-Arta et LetUt
7.15 P.M
t^KAC-Crois iule du Raw 
OJAD-Hlt Parade 
'KVL-Juotor Sirntlng.. 

CFCF-Mario Lan?*. 
CHLP-Mayfalr Society...
7.30 P.M.
CBF'-law petites aymp... 
CBJM-The Little Symph. 
OKA-Cftuaen* oolit.
CK VL-Word News 
CJAD-Church Service 
tvFC’F-Amo« n Andv 
•'HIP-C‘-Chorale 8t-Ml<

10.45 A.M.
UBM-Pgm. mualca. 
OFCP-^onga ot Judea
11.00 A.M.
CBF’-Moment mvwlttta, 
CBM-Cluircn Service.
CKAC-Mesai' a l’Oratoire 
CKV L-Protestant hou» 
CJAD-Nouvelifw
C'F’CF*-Concert
IMS A.M.
CJAD-Sundav at »* 
OFCF-Albert Sack
11.30 A.M.
CJAU-Sundav at Uâ best 
CflLP-LeUrea d amour 
CK F -H »ur of Faith 
CHl.p-Courert l^uei
MID’
CBF’-O. andea treaquea.. 
CKM-Nouvelle. 
CKVL-NouéeUea. 
CJAD-Noutelles 
OFCF-News and Sport 
CHTJP-Ecbo d'outre-me-
12.15 P.M.
OBF-Tttbîoau d’opéra. 
CBM-Writing.
UKAC-Miu ci Basique 
CKVL-htuaday Varieties 
OJAD-The Good Old 
GFCF-Paul Wet ton.
12.30 P.M,
v*BF-.l ardin plantureux 
CBM-Harmonav Harh... 
CKAC-Aux 4 coins 
CKVli-Billy Mmiro’a. 
OJAD-H. K Smith 
CFCF-Broadway'a Beat. 
CHliP-Tliéétra Italien
12.45 P.M.
CBF-Nouvéllaa 
CKAC-Chan*. de Pana. 
CJAD-lTnlted ,. 
CFCP-Slnaina Oanarlea
1.00 P.M.
CBF-Concert pop.
CBM4 Folk Son g a
CKAC-ActUklHéa.
CKVL-Nouvellea
CFCF-New.é
:;HU*-MFiodiea
1.15 P.M 
CUM-Ju*t Marj. 
CKVL-Une voix d’Mdant 
CJAD-Sammv Kay.
OFCF-Vie Obeok.
1 30 P.M.
CPM-Tho Way ot the . 
ckac-gjv iiomhardo. 
CKVL-HiatOlre de Dieu. 
CJAD-Mu.'ic for You. 
OHIiP-L’Art dans ie».. 
CFCF-Musical.
1.45 P.M.

C’KVL-Bouv. du bon.. 
CHLP-Heure de valtve.

SOIREE

L45 P.M.
CFCF-Father Know1»..
I KAC-Clii lre Dor val.
CK VL-Junior SliiKUiK
8 00 P.M.
CBF-Chaeun h» vérité. 
CBM-Showtime.
CK AC-V arhil ions, 
CPCF-Edgar Bergen 
CHLP-Lea nlu» Jollea
6.30 P.M.
CBM-Orchestre.
CK AC-Lee mr«sa4t«r*.. 
CKVL-Nomian Brook*. 
CJAD-Ukranian choir. 
CFVF'-Negro CoJieRew. 
CHIP-Amie de lart
8.45 P.M
C’KAC F.tuembie 
CK tHL-Conun unity. .
9.00 P.M
CBF-Noa future» étoiles 
CHM-SUmo 52.
'K AC-Votre planiste., 

CKVL Behind tbe nsRes 
C’JAD-M Cl M Thestie 
CFCF-J »ui IM ■ Inn M- 
CHIP-Fant. fantastiques
9.30 P M
OKAC-Diuiaeü 
CKVL-Tr-'nc vSaleka. 
CJAD-MOM Theatra 
CK'F-Contented Hoir 
CHLP-Studlo.
9.45 P.M
CK VL-Hide's Health 
CHIP-En battant
10.00 P.M
UBF- Radio-Jou ma*
CBM-Radio-tournai 
CKAC-Jac. Héllan.
C’K VL-On danse a Paru 
.’J AD-ouvellea 
CFTF-Buuday Serenade 
CHIP-A votre santé. 
CHF-chronlque de Fran 
10 15 P.M.
CBF-Chrou. de F’ranca

se, 1 initier trop vite^ à toutes les j ornement et non ia victime, 
disciplines mteUectuelles ou mora- pour ce fairei faut commen- 
les, 1 accrocher derechef derrière cer par ie commencement et met- 
un progrès dont il est incapable de tre l'acçent sur l’éducation, pre- 
suivre es dcveloppements, c’est mier volet de la trilogie dont nous 
brûler les étapes, c est demander avons parié pius haut Déjài et 
1 impossible, c est préparer les ca- ,.'est fort heureux, on est revenu 
tastropnes dont on aperçoit les ^ [’Unesco de l’euphorie du début, 
prermees de quelques-unes. ,jn s»es^ renc]u compte qu’il fallait

L’Unesco est tombée dans ce tra ^.m^er s.®s °^jectifs dans le temps 
liers à l’Institut technique, pré-vers et, malgré les intentions ox. t‘t dans 1 espace et surtout devenir 
sident; Gérard Desfonds, profes- cellentes de ses chefs et les efforts P'us humain. Le programme de 
seur en charge du pavillon des mé !sérieux de ceux qui ont collabore .e ?est ramené ainsi pour les 
tiers, 1er vice-prés.; Paul Gagnon.'à toutes ses entreprises, elle u’a mms a venir a la lutte contre lanal-
directeur du bureau d’emploi à la pas réalisé depuis 1945 ce qU*0n Phabet,sme dans le monde. Et ce
C.I.L., 2e vice-president; Lionel attendait d’elle. Cette constatation programme e^t tout simplement 

ill. nrofesseur en charee de nous rannelle cette maxime si formidable si 1 on songe _aux mas-

langue française, au cours d'un ré- 
cant congrès do ta rtvue univers»-

question de bloquer le progrès t#ire canadionna tenu à Hamilton.
(La Photographie Larose)

Incendie du monastère 
d'Ammerschwihr

Colmar, France, 12. (P.A.) — Le 
feu a détruit le monastère des 
Pères Rédemptoristes à Ammers- 
chwihr, près de Colmar. On rap­
porte cependant que la chapelle 
du monastère, qui est un lieu de 
pèlerinage, fut épargnée par l’in­
cendie. La Vierge est censée être 
apparue dans cette chapelle au 
^flVe siècle.

Aulo-Monde. Ce mensuel est pu­
blié à Montréal. Il est rempli de 
renseignements et d’informations 
utiles sur l’industrie automobile. :

• PETILLANT b
• ALCALINE

• DIGESim

indication pour flatulence, 
pour soulager i’Indlgeetlca 
et pour augmenter la dluréac. 
Produit de France.

Du sachet par bouteil­
le d’un litre d’eau froi­
de — bien boucher. 
Pouvant être bue dano 
le courant de KO* 
la tournée.

2.00 P.M.
CHF-L Ame humaine.
CBM-N ou veil es.
CKAC-Symphoiiette.
CJAD-Nouvellee .
cnirP-c*iianaonnettee. Thibeault. professeur en charge de nous rappelle cette maxime, n* , . . _______________________
OFCF-Dmibie or Noth mathématiques à l’Institut techni-raisonnable et si humaine, de Mon Cadillac 1947. ædan «2. Excellente
r«?9 a«,xrxrr 9ue« secrétaire; Paul Isabelle, pro- taigne: “Il vaut mieux avoir une o écrire, donc inaptes a faire quoi valeur HA 652c. 14-1-52
CKAC-Bo^iîté1^? par. resseur d'électricité, trésorier. Les tête bien faite qu'une tête bien que cc s0lt,s^rJ1eux p0lir k,en 
/ K VL- Mûrie ronsoillprs sont MM. Herbprt Ward Inlcino'- commun général du monde.

Petites Annonces
AUTO A VENDRE

conseillers sont MM. Herbert Ward, pleine’. 
îît!^:2'o?ÜLliy„£h?îireî,. assistant-surintendant au service L'éducation ne consiste pas à A VENDRE
fIT'CP’-Strlbi» un th* W14 ii>MSiaiu*3Ui uiiciiudiiL <iu . ... , ^r** . -------- ------------
? m p m des propriétés et taxes de la Cic . ^ a similitude entie emmagasiner le savoir mais, quels’ Magnifique collection disques, comme

_ _____ Shawinlcan Power: Charles Du- leP0(Ilie Montaigne et la notre, que soient la classe, le degré d’ins- neufs, as tours, aubaine. Jacques car-

C.I.L., et prés, du conseil central m*ers balbutiements d une science 1er, dans la mesure de ses moyens, 
des Syndicats nationaux de Shawi-j^ ^eva^ ^ans ses applications ie monde dans lequel il vit. Et ce

M. Barré aurait fait 
preuve d’intolérance 

vis-à-vis des juifs
Dans un télégramme envoyé 

hier au premier ministre Duples­
sis, M. Claude .lodoin, président 
du Conseil du Travail de Mont 
réal et du Comité contre ITntolé

monde, est-il besoin de le dire, 
isera beau si tous les hommes par- 

Montreal Daily Star du 9 janvier, ticipcnt à sa construction, 
j’ai été stupéfié de la remarque LTJnesco en facilitant cette prise 
suivante, faite à l'Assemblée légis de conscience à tous les hommes, 
lative au cours du débat du 8 jan par delà les querelles d’écoles et 
vier, par l’hon. Laurent Barré, à les problèmes difficiles d’ordre po-
l’effet "qu’il préfère acheter à un'utique et technique se posant à „ , „ , . , - . „
l?hréXaveee ..nqU?,,ir . That hn nrT el‘X' aura. réalisé « ^ est avant ConsfrSr.4 cl
i ne avec un juu t inai ne pre tout sa raison d’etre. Le reste vien- se postale i. Casablanca, Maroc.
ferred to buy at a good price than dra par surcroît, tout naturelle- 
to buy at a bargain price from a ment,
Jew ‘ Mais comment toucher efficace-

BUREAU A LOUER
Bureau A louer, pour professionnel 

ou homme d’affaires, 12 x 12, sur St- 
Denle, près Rachel. Salle d'attente com­
mune, service commun. S’adresser au 
notaire Jean Dostaier, 4282 St-Denis, 
MA. 6965.

EM P LOÏ^D EMAN D E

Chef cuisinier français expérimenté, 
sérieuse référence, cherche emploi â

pufsWcsfimateur YVAÏuminûm Co’ ^u XVIe siècle, la redécouverte de micûôn‘et“’imïmrtance‘d*» “rës tler- 2681 ^ LMalle- CL- 8676’’CA' “9-i- 
( KAC-tn iution. 0f canada; Arthur Lacoursière ar- ,a civilisation antique, les exploits ponsabilités de l’homme auquel 
CMD-ySur <i”.-iutt’îîr chitecte, et Hubert Gaudet, de laides grands navigateurs etJesjaje- elle/adresse, à l'aider à assimi
3 00 P.M.
CDF-Chefs-d'oeum.
CBM-The Adventures. nÎ2an.
CKVL-HockHy. 6
CHLP-Du concert à.
3.30 P.M.
CBM-Variety Bandbox.
4.00 P.M.
r;BF-Heure du thé.
CBM-The Virginian*
CKAC-Société,
^FtL^-Comédle® mu*...
CJAD-NouveîJes.
4.15 P.M.
CKAC-Gftl Paris
4.30 P.M
CBF’-Pro^poa sur ’.a...
CBM-Critically Speak.!h|
CKVL-Politique.
CHYP-Radio-N.-Dnme.
CJAD-Peoplsa Churrh 
CFC F’-Young Dr Malans.
4.45 P.M.
CK AC-Dix minute®..,
CKVI,-Beu vieux temps 
CHLaP-Lû bonus nouv..
5.00 P.M.
OBF-Clel par-dessus..
CB\f-Fiddle Joe’s Yarn 
C K A,C - Occupons - u ou» 
rKVI.-MuMque du .
CKLP - Cl a ud. B ?rgemu. i
cJAD-scorw for strini» Hon. Maurice Duplessis,.
CFCF-D.irk.» ranrk. Québec, Qué.

Cette remarque, si véridique, mcn^ ^ous ^cs hommes? Problème 
est indigne d’un membre de vo- (lellcllt et complexe demandant 
tre gouvernement aussi bien que ^eaucouP oe doigté. Pourtant, il 
du peuple canadien-français et rie Peut se résumer en un mot, un 

rance raciale a protesté contre inos traditions de bonne volonté et mot qui peut s'appliquer à pres- 
certalnes paroles qu aurait dites le ( d'harmonie entre les races Elle a que toutes les activités de la vie: 
ministre de 1 agriculture. M. Bar- provoqué un profond mécontente décentralisation. Les masses ne 
re. et qui marquaient do 1 intole-j menl parmj |es chefs unionistes viendront pas elles-mêmes à l’édu- 
rance vis-à-vis des Juifs. jde Montréal et de la province et cation comme au progrès. Ce sont

Voici le texte de ce télégram- 8 soulevé 1(’"rs protestations. l'éducation et le progrès qui doi- 
-- 8 vent aller à elles, sur les lieux

LIVRES A VENDRE
$150 — Les deux séries — Livres neufs. 

Somme Théologique de saint Thomas 
d'Aquin, 50 volumes — Dictionnaire 
Larousse du XXe siècle, 6 volumes. 
Tél. TU. 7208

LIVRES A VENDRE

COMPTABLES AGREES

BEUNSER i DAHMÉ
Comptables Agréé*

10 ouest, rue St-Jacques 
BE. 3475

Chaitré, Samson, 
Beauvais, Bélair 

& Cie
PAUL GONTHIER, associé à titre 

particulier.
Comptables agréés 

Montréal, Québec, Rouyn, Rixnouski

P.-A. GAGNON & CIE
Comptables agréés 

Chartered Accountants 
RE^IE GAGNON C.A.

IMMEUBLE DES TRAMWAYS
159 ouest, RUE CRAIG 

Tél, HArbour 5990

LAVALLEE, BEDARD, 
LYONNAiS, MESSIER, 

GASCON
Comptables «gréés

H. Lavallée,C.A. R. Bédard.C.A.
R. Lyonnais,C.A. R. Messler.C.A.
L. Gascon,C.A. J. Lussier,C.A.
F. -J. Bastien,C.A. P.-H. Drouin, C.A. 
J. Desmarals.C^. P.-L. Nolseux.C.A.
G. Messler.C.A. M. Lacroix,C.A.

jean Oaudreau, C.A.
EDIFICE KENT 

10 est, rua St-Jacquej, 
MONTREAL, Tél. MA. 7085 

Sherbrooke Jrois-Rivières

RAYMOND, CHABOT, 
MARTIN & Cic

Comptable! agréé»
J. Raymond,ca. O. Chabot. «A.
G. Martin,c .a. M. Bergeron,eA.
P. BroMeau,c.a. A. Montgraln.c.a.
132 St-Jaequea O. HA. BUB 

Montréal 1, Qué,

RUFIANGE & IEBIAHC
J.-J. RUFIANGE, c.â.

F. LEBLANC, c.â.

418, rua St-Sulpice FL. 2703

LUCIEN VIAU
ET ,

ASSOCIES
CHAS DESROCHES, C.A. 
FERNAND RHEAULT, C.A.
159 o., rue Craig, MA. 1339

(EDIFICE DES TRAMWAYS)

VI A U & ROBIN
Comptables agréés 

LUCIEN-D. VLAU. C.A.
H.-LIONEL ROBIN. C.A. 
Jacques-R. CHADILLON. C.A.

4926, av. Verdun, VERDUN 
YO. 0642

me

CFCF-OucXoo Clock...
5.15 P.M.
il’KVI.-La Bible et mon. 
CHLP-Lea éto11e.« de... 
CJAD-Starllght MeiOdlc
5.30 P.M.
CBF- Heure dominicale.

En lisant la chronique parle­
mentaire de Guy Baudry dans le

D'Ici au 18 janvier, beau choix de! 
livres usagés, religieux et profanes h 
vendre. 5391 Snowdon 14-1-521

p7ŸeU RS D ETA xYs USE ZC EC I

CARTES PROFESSIONNELLES ET D’AFFAIRES
J estime donc qu en ma qualité aIIac «p meuvent nour! 1 Vo.UR recevrez sous peu la visite du

de président du Comité du Travail l™*™nlrp1!1r Vstin puur représentant officiel de ' L'ASSOCIA-
rontri» l'Inlnléranoo mr-ialn ol nré acî?,mPlir leur destin. TION DES PAYEURS DE TAXES DIS-
ciHont P. prf, Decentralisation done, et il nous trict de Montreal inc." il y val
i L’on sell des Metiers et «jaj^ constater ou’on semble de intérêt de le recevoir avecmloi 'rlèvnir^dp^nrnfp<!rr Zrïî ravnir oompn. à l’Unê^O p“e C0Ur“W'' 

quement contre les remarques de ^
M. Barré et de vous demander del^^f'^ ^^.tter contre

ASSURANCE DACTYLOGRAPHES

^nr-rwurç aommicaie. _ , . nronHrr» Iaq mocuroc au Mexique, pour muer contreCBM-JaXe and tne Kid 4 h. 30 p.m. : Propos sur u peinture prendre les mesures necessaires . k-7 ’ ^ .. . hi x ;
CKAC-Ccm. Bourgeoy» ^i(M. Rolland BouiaiLgw. ^ d<- Radio-1 pour protéger le bon renom d e I jan?1Pn.., tIS “Ie 1 _ _ _ Dien.„:vi

^ ' £2»^ •K*JJnl5ïïL^ S,UTom™” notre peuple et de notre province :dent ?u,,.ne faut P« compter ;
™oJrf.. „d ,,, i Pour toucher la grande majorité

cok» > —. — — ■ ----- I Claude JODOIN des hommes, ceux surtout qui ont
^ ___ besoin de recevoir cette éducation

de base, sur les millions de jour-l 
naux, de postes de radio et d'écrans 
de cinémas, existant sur tous les

CK VL-Les étoile»
C.IAn-Mm Millie 
CFCF-Nation al Veaptrv 
5 45 PM .aujet diBcnité1 aujound’hul aéra: “VA'
ckAC-Uné vedette. \l™r* ac^ueUee n valeur» pennanen- 
'KVL-Dltccn.ra politique
CJAD-Dige»t 5 h. p.m. : l/e CW p-xr-dessus les

|toits —• La vie de Mgr de Laval. Texte 
de Guy’Dufresne.

5 h. 30 pjn. L’heure dominicale — 
ok# tu » . « AnUuateur. Le R.P. Louis Lachance,Roy lew. O.P. i>u]et: "l-a prétpnration au ma- 

f - tA T "w011 P0PUlalr»!rla«e". Participant*: Mlle Simone Co-
7r*m tiie... me au, M Gérard lannleux et le Rèv. 
bt-L»ur»nl Père Paul Chamard, OM I.

* ■^‘ ’^navlov 6 h. 45 p.m. . L'humour et la vit
LrVF-ro.A ,dans U littérature franvaise contem-
10.30 P.M. porainc — M. F'ierre Rioour, de Raiio-
CBK-Mus nour nous parlera de '’Franc-No-CBM-M.W Siir "al,l: I humour mUIrur”.
CKAC-Trlbnne T h. 30 p.m. : Les petites symphonies
O.I AD-Ne v « and Siwrte t>lr^ct!on: Roland Leduc. Symphv*- ClVF-1 Fly Anvtldng1^* ^t,No 34 ml bémoi n^eur iMo

■HI.P-Revu* d«a nuu,
10.45 P.M.
CKAC-StudlO 
CKVL-Her» Health 
.TJAD-Facts with Key..
CHLP-Interméde,
11.00 P.M.
CHF-Adagio
CBM-Orel), de Vanoouv.
CKAC-Bonaolr !e* tpoi»
CKVI.-Ma.ster Work»of...
CJAD-Sporta final 
CF'CF-Nouvfllee 
OHl.P-Au* 4 cotn» d«
11 15 P.M.
CK AC-Chanleur de ftm 
CJAD-Preiud» to mM .
CF(.Tr-Thoute lr Pm»
11.30 P.M.
CHF-Lh fin du Jour.
CBM-Luuei Arohtle.
CKAC-Orche.stre.
CKVL-Svmphonle (Sana 
CFCF-Hotel Claremont 
MINUIT
CBF-Fin de* *mli

Série de grands 
travaux à Verdun

continents. Ces moyens restent le
plus souvent peu adaptés aux hom-i 

;mes déjà évolués et inaccessibles

sieurs rues, ameliorations aux d'abord, l’Unosco est sûre de ne 
porcs et aux terrains de jeux pas trahir sa mission. Elle rétabli- 
. ... , !ra ainsi un équilibre indispensable
La ville de Veil un exécutera [entre les hommes et pourra plus 

plusieurs travaux municipaux au facilement passer aux stades de la 
wu't). ’ cours de 1 annoe 195^. I,e conseUjcullure et de la science qui doi-i
-LÜi p'm.:^Æïn,'ïï,îîJ2..l,S*nî* S," nu'nicipal approuvé une pre- vent, elles aussi, être distribuées 
»uo- 'Mu ^ L- P1* m ère tranche, dont voici le dé- avec sagesse et méthode.

h. p.m.: No, futures ttoUes _ tail: Montaigne avait raison: il faut
Constance Lambert, soprano, et Jarncs 
Milligan, baryton. Choeur ci orehe.s—,_... ..—„w Reconstruction de l’avenue Ban-i » aa» ^ i aa* u- i •d€ oui**» nantyne, entre ia rue Dupuis et plutot qu à la tete b,en pleine

10 h. 10 p.m.: Chronique de France iaveAUC Woodland ($265,000); re , —■ -------- -------------- -- -----
ferlui® construction de l'avenue Verdun,

II) h. 30 p.m.: Musique pour romnLi» v...--,,- '-- Direction: Ueoffrey WaUdtngton. 1 avenue Atvvatei aux limites:
11 h. p m. : Maaio. . . Inord-est de la Cité ($36,000): dar­

des hommes à la tête bien faite

TARIF

Annonces classifiées
"Le Devoir" — BEIair 3361

434 Notra-Dama est
(Commandes prises Jusqu’à 10 h. 

a m pour le Jour même. Pour le 
samedi Jusqu à 3 h. le vendredi pré­
cèdent).

ANNONCES ORDINAIRES — Tarif 
minimum de 35c pour 2 lignes <12 
mots).

Compter 6 mots à la ligne. Une 
partie de ligne compte pour une li­
gne entière. Les abréviations, ini­
tiales comptent pour un mot: les 
mots composés pour autant de mots. 
Chaque nombre pour un mot. Ajou­
ter 4 mots par Insertion pour Indi­
quer le numéro de la case. Pour les 
réponses devant être expédiées par 
la poste ajouter 5c.

GROS CARACTERES - Une ligne 
en caractère gothique 12 points (20 
lettres’ ou espaces) équivaut à 3 li­
gne*.

Naissances, services, services anni­
versaires, grand-messes, remercie­
ments pour condoléances, etc., 3 
cente le mot. minimum 50 cents.

Horace Labrecque
et Fils Ltée

COURTIERS D’ASSURANCES
Nous Invitons les communautés 
religieuses à se prévaloir de nos 

sendees particuliers.
CH. 47A 20», Notre-Dame ouest

TéL MArquette 2383-2384

AVOCATS

Trudeau, Beaulieu, 
Ethier & Morel

AVOCATS ET PROCUREURS 
Maurice Trudeau. C.R.. Roger Beau- 
lieu, J.-Alfred Ethier, François Morel

204 ouest, Notre-Dame - LA. 1128-7-8

.’KAC-Orchaatra 
CJAD-Nouv et farm 
ctvf-Nouv «t farm... 
CKLP-Mlcro \ Agaboad
12.30 A.M.
CKAC-Orchaatra
1.00 A.M.
CKAC-Journal
CH F-Fia di» tmiaa.naa

11 h. 30 p tn. la Fin du Jour — I cis.SP!TlPnt dp Ll rup JnverVh 'ontru
Oeuvras dé MéswmMe de CYéte. Mo. , «î •lo»<’Pn. Pülre:
nln. IYrotin le unuid, Oulllaunu de la ru<? Dupuis et 1 avenue Atwateri >!>... 
M sellant, Jacques Vidé, Btnohois et ' t $49.000): élargissoment de l'avc- El 
ea.eotrins. : nue Atwater, entre l’avenue Ver- fü

,, , dun et le boulevard La Salle ■ *7 .• fhrm
dtreetvmètiî’ de i'Or«û>?ra St-jôsop'u^ 000); nouveau pavage avenue Va $

12 n. 30 p.m. Aux «lustre points ,»»- ; «quelle, de l'avenue Beurline au ï :
dlnaux Causerie du R.P. Antonin i hou Ipvhr^i Chimnlain i con tLArtv-Cornuejoia des Pérea Blanca d’Afrique ™ mP,,lin <$20 500),
sur "Le message du frère universel, fouteau pata^o, avenue Holland, ü s 

2 h. 30 pm.; Lorchestre phiiharmo- de l’avenup Beurline au boilc-

vard crhrpiain, «w.
nue Stephens, de l'avenue Beur- 
ling au boulevard Champlail 
($24,4001; boulevard Champlain. 
de l'avenue Osborne au cad. 4083 ! 
($65.000); établissement de nou- fff 
veaux terrains de jeux, avenue !

VANIER & VANIER
Anatole Vanlcr, c.r, Guy Vanicr. cj*. 

AVOCATS

57 OUEST, RUE SAINT-JACQUES 
TéL HA»hour 2841

BREVETS D'INVENTION

................ ooncoto No 5 "Bmi>ereur'r de Beftho-
CDM-rtn des emtwions. »'« ÇlIXford Cuiaoo. plsnlste In- :■ ■ ■

Hvlté. "Tableaux d’une exposi­
tion" de* Moiwaorgaky et "Andante" 
de Fnwu'eaco Oermlnlnnl. Au pupitre,
Guldo extern.

4 h. p m : la Société du bon parler 
IrançAii — Le récital d* quelquea èié-
voa du studio de Mme Amie-Marie Ju- --------- , «^{.N
Itm Uunon. May t$5,000): installation de lam- Pi

4 h. 30 p tu. : Cours d histoire — 'De no. ............ — ... .T î,‘gîjpes additionnelles au parc Willi-

SUR NOS ONDES
NAMKOI. 12 .1 ANYll'.R, \ HU ”1»» chronique de St* teront

luvagea de guerre.

l'indépendance à l’autonomie" (1848- aa ï •
19311 est le titre du court que donnera Drorcl (52.000); pose d'une 
m. !» chanoine uonei orouix. taire au terrain do “football" dol 5 h. p.m. • Oceupons-naos» de nos l'AnHitnrram . tin n,w»\. • t- u ! §T{
affaires — les repréaenunta de "la aiwr,um ($10,000), améliora- Kp 

'Federation de» chambre» d,- oamnvr- lions aux parcs et terrains de leur IM* 
w dM .•» iTOrtnoe.' di»cu-.suivants: parc Wilson, lorrains 1» Mf, . Parc Wilson, terrains je

'jjoux entre les avenues Woodland
; 8 h. so p.m.
l/éonlde."

2 h. p m. : L’Opéra du Matropolltan 10 h. 30 p.m 
"Coal fan lutte ’ de Mwwt. Dir■«’•

(Vn Frit;* Btlerdy. Eleunc Mejor, !>IMANCHE, 13 JANVIER, A CBF 
Blanche Theljom, Pivrioe Mun.'-e H 
.haixi Tucker, Frank Quarter» et .Tohi 
Brownlee.

Benno w,i. p,an:,«.' ------------ |wuu>i vunsirucuon ae nouveaux
dirtcuon 9 h pjp. : votre punute invite _'bancs pour la Promenade ($5000)

de la aituatlom ^onomlque du
Québec , __ ___

7 h. p.m.: Ic journal de Claude- et Egan parc du bord du fleuve
U rdrltaMon du élu.- 5^A"d,t2!i.UJÎ’..‘f"?1» d« jCUX> u. pan. i4i rrtiwiiinn nu rnt- j,, ^ f , ........ -

8 h. h) a m : l 'Heure du ron.-erio — p,','t )>r9*,d” Mk.- l-aul-Bml.e t^-idu parc l rawford. terrains de 
Oon.-mo n° j m «v; majeur (Tehn- ‘ J' h „ _,n h a., . . j'’dx Desmarch.vis et Beatty ($50,-

6 1). 30 pm l'orrhevtn. s.mphonl. Lenno MoiselaUaoh, piariit,- uiJîll* pJn “• rh«n»ni>* « *»4«;000); construction de nouveaux
uue de la MI C. — Direction Ait i-o') 1 orclm-tre d- Uverpool, «fl----------  touvain. I. - - u* nouveaux
Toacanlnl. (leoiitr Weldon.

7 h. 30 pm. 
“ ol* ak«*t4i»fa*

> (raters
Inèdlta

George Weldon t »»n.vi*.> »r> y n- ^ n1, puinisie mm# — ‘
rs le temps ~jJ*ur Hubawu); Henry Mnko:.  ̂ SoSto* e^JUv^au ! «
a,n un même n.»to. et 1 urch«Atr* des CVmoeru Chopin et Ra\ael aui

I::-

lorvlwtre d Henn Mrttthev$ îi',,',r " 'l Marle-Ueorgêa Bujteai”. m ndalre du <. aaiadn
Il li to p m. I.i Fin du Jour — , 'l’Ihalltutlon .1*' la royauté *'n ^ t HI J*

“l^ beau Danube" (Johann straviiwi- royauté du Wirlat ”, 7 h. p.m, î Art* et lettres — Bernard

sssr*Londr,,s*d,wtlon: Anu: ^r-.r ^ ^1 ^r,v4in
4 CK IC Intitulé .-sa causerie:

• , « .. , , ?T*eult à Violaine
1 h, Jv) p.m. t«>» étudiantN diet | Fraruole Rœei ____ —

non» - Partiriprnt a iVm:a-,ui' Jean- 2 h 30 p m. I. OrrhAt» de ».«. j^n UYale, Hu«ueUe

—........... » 11. pm. : Poursuivant -I» série rtea
Lecteur aWI* fantaisie», lea Trola fanUUIe» du dl. 

ni i a.*...- a « man,-lie prfaenteront un puette de ra-

À if ^Itx.lo^'Su'rh'aTHe, k'“^rU,"S; }rrSîr,Bett<^dïk,^e Tn,

♦W0M,Wn" ÜS Pierre SaS^i,Ter^VSÜr’VS ,̂
••D’ou vie»*.-tu Im i,t ’ ?t l^.v tri'<’*3 h n m • Chef» rf’«.ei.v#» e $ !* c'4r*l<î D*ny. Chaque tetnalne un

Au Piano IdOuts BiVlant. ' (dque.* P Chefs 4 œurte de la "l«-6 parier aux |

Maux de Tête
Î Soulagés 

efficacement.! 
avec

Antalgino
,v«

tUfirimt fias
Kn w*t, MM,ad :it, H 7<c. »J

ANTALGINE

SOIT VOUS,
SOIT LA LOI

Votre testament est-il fait? S’il 
ne Test pas, faites-le donc! 
N’allez pas permettre l'applica­
tion de la loi régissant les suc­
cessions ab intestat: elle parta­
gerait vos biens sans se soucier 
des besoins particuliers des vô­
tres. S'il est déjà fait, commen­
ce-t-il à dater? Dans ce cas, il fau­
drait l'adapter à votre nouvelle 
situation financière. Quoi qu'il 
en soit, consultez-nous: HA 3291, 
Service des Testaments, 41 ouest, 
rue Saint-Jacques, Montréal 1. 
Notre expérience en matière de 
testament reste irremplaçable: 
c’est notre spécialité depuir 
trente-quatre ans.

SOCIÉTÉ
NATIONALE

DE FIDUCIE

Brevets d’invention
MARQUES DE COMMERCE 

DESSINS cl ft FABRIQUE 
en tous pavs

MARION & MARION
Raymond-A. Roblo et Alfred Bastlen 

761 ouest, nie Ste-Catherloe 
MONTREAL

'TOUT POUR LE BUREAU"
Dactylographes, machi­
nes à additionner, à 
écrire les chèques, fi­
lières. pupitres, chai­
ses, armoires, etc., etc.

Canada Dactylographe Enr. 
44 o„ rut St-Jaïqua», Montréal 
Tél. HA. 6968 R.-T. Armand

. ENCADREURS

Wisintainer & Fils
90S BOULEVARD ST-LAIREK»

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS 

f.Anr. 3364
Moulure» — Cadre» — Miroir* 
Reparations de cadres et miroir*

LAITERIE

KLBERT FOURNIER
'Qoaiefupj.aaerrrssiirrmm
\ sücatherinesimontrDu

CU. 6966 _ 2599 Holt, ROSEMONT
LAITERIE

Laiterie canadlenne-franpala*
A. PATENAUDE, propriétaire

MEDECIN

Achetons chez les 
annonceurs du “Devoir", 

nous y gagnerons.

Electricité médicale Hayon* X

Dr Maxime Brisebois
I..G.M.C. FRC.a.c.

De U Faculté de Médecine de Part»
Maladie* génitales, endocriniennes, 

urinaires, digestives, circulatoires
éR. 5252 616, Sherbrooke est

ASSURANCES

11
il

■: : ■ 3‘r:

f

ipa&nic
4 Assurance sut U Vie
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Richard et Lach joueront ce soir contre le club Chicago
Qui l'emportera dans les joules 

_ de fin de semaine chez les seniors!
Les clubs Royal et Ottawa se rencontreront ce 
soir et demain pendant que les As de Québec 

auront également deux parties à jouer
-- Toutes les parties de la Jigue Punch Imlach dans la deuxième 

Senior ont leur importance car partie à l'affiche ce soir, 
toutes comptent dans la course au Artndiom i„ . -
championnat du circuit Slater mais ie classement..est,

„ les deux joutes de fin de semaine i sui'ant • Quebec en premiere 
entre les clubs Royal, de Montréal P ?‘ avec une, avance de six

* et Sénateurs. d'Ottawa, suscitent LTe rmi-fv?» plus.Proc.he adver 
“. un intérêt tout particulier car les ,,n Ll, In ^ ^eux!Te n31’5,'

rencontres de ce soir et de demain »?avanl des clubs Royal' 
la première dans la capitale fédé- fi qu! :sont f8au* P°ur

'.I' raie, à l'Auditorium de Tommy vaiwfi^H’ech?rfi-IOné qu?!
Gorman, et la seconde, au Forum Sherbrooke et Shawi-

-- de la Canadian Arena Co., décide ri^re "meniinn1^ * SUlte dan‘' 
-7 ront, temporairement du moins, de ,d e d mention.

la possession de la deuxième posi- , Les Sénateurs ont fait excellente 
““ tion, car une double victoire pour ilgure depuis trois semaines car 
— le club de Frank Carlin permettrait es .j°ueurs de Bill Durnan ont en 
r- i l’équipe de Frank Carlin de de- re8.‘stre cinq victoires consécutives
* vancer leurs adversaires et de mon- et lls .comPterit l'emporter de nou- 
« ter au deuxième rang particulière- vfa.*J demain sur leur propre glace

ment si les Saguenéens subissent et ■ sont egalen>cnt confiants de

MAURICE RICHARD

un échec aux mains des As de

Ecole de judo 
à la Palestre

Le champion du monde au Judo, 
Tishiro Daigo, aura à faire face 
A ''40” Judokas (adversaires) con­
sécutifs, à l’ouverture de l’école de 
Judo, mardi soir, le 22 janvier, à 
8 h. 30, dans le grand gymnase de 
la Palestre Nationale.

Le champion Daigo, vient de 
terminer une tournée sensation­
nelle en Europe, et c’est devant 
une assistance de 70,000 person­
nes, en deux soirées consécutives, 
qu'il a battu les dix champions de 
l’Europe.

Cet athlète japonais est fort im­
pressionnant par sa taille de cinq 
pieds dix pouces, et son poids de 
210 livres, chose exceptionnelle 
chez les Japonais- Ce maitre de 
l’art du Judo fait pr sentement 
une tournée internationale afin de

vaincre les Montréalais dimanche; 
sur ia glace du Forum. La con- Ligue Nationale

Les parties de 
fin de semaine

CE SOIR

Chicago à Condien 
Chicago à Canadien 
Détroit à Toronto 

Ligue Américaine: 
Cincinnati à Hershey 
Buffalo à Syracuse 
Indianapolis à Cleveland 
Pittsburgh à St-Louis

fiance peut être grande chez les 
gars de la capitale fédérale, mais 
les joueurs de Frank Carlin se di­
sent assurés de causer une désa­
gréable surprise à leurs rivaux de 
fin de semaine et ils comptent sur 
l'appui moral de leurs supporteurs 
pour s’assurer la palme et aussi T
plusieurs amateurs montréalais ac- Ligue Senior: 
compagnent le Royal à Ottawa pour. Royal à Ottawa 
la joute de ce soir et demain l'on Chicoutimi à Québec 
compte sur une forte assistance à Ligue Provinciale: 
la patinoire de la rue Ste-Cathe-i Lachine à St-Lgurent 
rine. St-Hyacinthe à Joliette

Les As de Québec ont également Junior: 
deux parties à jouer en fin de se-' Canadien a Trois-Rivieres 
maine et le club de Punch Imlach) n r m 4 n r w s-
est favori pour sortir victorieux I 
dans ces deux rencontres. Ce soir, Ligue Nationale: 
les meneurs du circuit joueront Canadien à Rangers 
chez eux mais demain ils devront Toronto à Détroit 
faire le voyage à Shawinigan Falls Chicago à Boston 
pour se mesurer contre les Cata- Ligue Américaine: 
ractes de Don Penniston; mais, Cleveland à Buffalo 
comme ces derniers sont au der- Hershey à Providence 
mer rang, la tache semble devoir st Louis à Cincinnati 
etre facile pour es représentants Pittsburgh à Indianapolis 
de la Vieille Capitale. Ugue sénior:

Les Braves de Vallej field, qui Ottawa à Royal 
ont décroché le trophée Alexander; Québec à Shawinigan

Valleyfield à Sherbrooke

Le "Rocket'' a insisté pour 
prendre part à la partie

Il a subi un examen i la clinique du Forum et 
le Dr Young lui a donne la permission d'etre sur 
l'alignement du Tricolore — Mosdcll et Lowe 

seront les seuls absents
Les amateurs de hockey, qui faui le cerbère Herry tumley. 

étaient fort inquiets au sujet de Kenny Mosdcll et U. Lowe se 
Maurice Richard, à la suite de la ront les seuls joueurs du Cana 
déclaration faite par Dick Irvin dieu a ne pas participer à la joute 
lors de son passage à Sudbury de ce soir. Mosdell et Lowe sont 
apprendront sûrement avéc plai actuellement sur la liste des blés 
sir que le fameux ailier du Bleu -es et tout semble indiquer que 
Blanc Ronge pourra s'aligner ce Mosdell devra prendre un repos de 
soir contre les Eperviers de Chi quelques semaines pendant que 
cago dans la joute de la ligue Lowe sera envoyé a Buffalo aussi 

" Nationale qui aura lieu au Ko tôt rétabli et qu’il restera avec 
rum ear hier après-midi le 'Roc les Bisons afin d’acquérir de l'ex 
kcl" s’est présenté à la clinique perienee
du Forum et le Di Young a permis La défense pour la joute de 

là l'étoile du Canadien de revêtir ce soir comprendra donc le vété , 
l'uniforme et de participer au jeu ran Emile Bouchard. Daug Har-i 

is'il ne ressent aucune douleur, vey, Macl’herson, Johnson et Dul ; 
iinais il devra être très prudent, lard St-Laurcnt et ces bloqueurs) 
i Maurice Richard devra subir plu s'efforceront d'arrêter les Eper u»>*« Niuoniir 
I sieurs examens aux rayons X et il viers et de protéger les buts dé ix'troit 
devra faire un séjour à l'hôpital ou fendus par Gerry McNeil. Toronto
prendre un repos assez prolonge Le Canadien est actuellement 
et de toute façon le fameux eomp au troisième rang dans la course u„-ton 
leur du club local devra se niettre au championnat, deux points der Chicago 
sous les soins du médecin et res 11ère les Leafs de Toronto mais Ufo, ameri<*tnf 
ter inactif si on lui découvre des tomme le club de la Ville-Reine toivuwn uursi
douleurs à l’estomac ou tout autre; doit se mesurer contre les Ailes mtAb h 
malaise. Rouges de Détroit, ce, soir, la vic-'cieveùtS

La direction du Canadien a aus itoire des meneurs ' du circuit sx-i*»ti» 
si déclaré hier que le joueur dejt'ampbell semble fort probable et maunapou» 
centre, le vétéran Elmer Lach,iun échec pour les protégés de Con
sera de retour à son poste ce soir'--:- °—----- ■ ------
et qu'il jouera contre l’équipe d'Eb 
bie Goodfellow en compagnie de 
Richard et de Bert Olmstead mais 
si le Rocket est dans l'obligation 

Idc quitter le jeu l’instructeur du 
Bleu Blanc Rouge aura alors re­
cours aux services de Dick Gam- ______
blc sur la première ligne tandis Bleu Blanc Rouge s'embarqueront 
que Dicky Moore sera à l'aile gau pour la métropole américaine oùiohicuuttmi 
che en compagnie de Floyd Curry ils rencontreront les Rangers de:s»>eri>r.«*e 
et Johnny McCormack. L'autre;Frank Boucher demain. De son *haw|ll,ifan 
trio des ilabitants se composera [côté le Toronto aura à rencontrer jurue junior 
de Billy Reay. Bernard Geoffrlon de nouveau les porte-couleurs de 
et Paul Meger. de sorte que le!Tommy Ivan demain soir mais

Le National vainqueur et 
passe en deuxième position

Le club de la Palestre a triomphé du Royal de 
Cranby. hier soir, au Forum, par le compte de 

7 à 5 — Les joutes de fin de semai e
Les joueurs du National de Pete 

Morin, se sont de nouveau révèles 
supérieurs au Royal de Granby, 
hier soir, alors que ces deux clubs 
de la ligue lunior en venaient aux

CANADIEN CONTRE 
TRIFIA'VIENS

Quatre joutes sont inscrites 
calendrier de la Ligue Junior

ELMER LACH

Le classement 
des équipes

N r

N.

nie Smythe et une victoire pour 
le Tricolore placeraient les clubs H<rr*hey 
Canadien et Toronto sur un pied Provtdéno# 
d’égalité pour le deuxième rantf. sy^Icuia 

Le Canadien aura à prendre part;1 
à une autre joute demain earjL,*ue SenJor 
immédiatement après la partie de qh****, 
ce soir au Forum les joueurs dujotutw»

J O F 
.•« 23 ^
08 17 13 
38 18 1(v
:w 14 18
37 12 1«
38 11 24

J G P 38 38 9
37 32 12
37 18 18
40 15 20
38 U 23

r.st)
j o P. N. P. 
37 H 
40 17 21 
36 15 17 
42 15 i.7

8 106 m 
8 fW 78 
4 1110 87
6 93 113 34! ses 
» »4 94
3 83 115

19

prises dans une joute régulière du président Busier llodwood pour 
circuit de Buster Horwood Le club {'".d* ^"rntne. car ce soir te l.. 
de la Palestre de la rue Cherrier a n»dien» attaque aux Red» de J»* 
triomphé des équipiers de Jacques qu« Toupin, aux Trois-Riyle, . 
Bélanger par Te compte de 7 à 5 et and|f d»* demain soir, au Farm 
grâce à cette victoire le Nations deux mêmes clubs en vie 
est monté en deuxième position “'ont de nouveau aux prises p, 
devançant d’un point les Citadel fant que le Nationa rencontre 
les de Québec, inactifs hiers. « ‘ BadeIles, au Colisee de Qu 

Granby Ruts: Broadbent; dé ■ fl q« >«’ l<ran,)V 
Gauthier. La liberté; centre Cre rome
vier; substituts; McCsn. Watson,I La joute qui devrait être U pl 
Borwick, Augr, Bourgoin. Mar <’■' Un de semaine est 00
rhesscault. Rousseau, McLeod Me <P" doit avoir lieu dans la V.ei 
Donnell, Thompson Capitale entre es ( Bade Iles <

National. - Buts; Evans; defen >•««* Byrne, et le National,

?. P La 
3 157 103 551 
3 130 98 471 
1 141 131 371 
5 103 138 351 
5 120 147 27 i

Pt
3 147 108 43 
2 150 104 :*5
4 131 140 34 
9 132 175

Pearsall. Gagnon; ailes; Pro ij’et* Morin- Un seul point sépa 
novost. Swartzack; centre Seul les deux clubs pour la deuxirr 
lion; substituts- Lamirande. Ri position, mais les Québécois o. 
chard. Grise, Govette, Provost. Vt ij avantage sur le* gars de la 1 
nette. I.alnnde. Mordas. Benoit, '«'re, et comme le Québec 

Arbitres: Pratt. Mullins ‘avantage de jouer sur sa prop
glace U parait assez logique < 

SOMMAIRE concéder la palme au club de
Cité de Champlain Le Royal 
Granby, qui n'a mis que deux v.i 

n .. tolres i son crédit depuis le déb 
° '" de la présente saison, aurs à l\ 

ter contre les Jérômien», de S:, 
vio Mantha, et même si les su 
prises sont dans le domaine

National

porter les derniers développe- , . ___________
î ments de cet art qui, actuellement, l'an. dernier, semblent être en ______________
J connaît une grande popularité à Proie a ,a. guigne depuis quelques Ligué Provinciale:
• Montréal. Temps mais l’instructeur Toe Blake, St-Laurent à Lachine
î La section de Judo du centre|crolt que 'es champions seniors Joliette à St-Hyacinthe 
1 sportif de la rue Cherrier, sera rt,PI_Çndront leur aplomb et qu'ils Ligue Junior:
‘ sous la haute comoétence de Marc am?,!orej°n' graduellement leur Trois-Rivières à Canadien 
< Scala, président honoraire de la PosBion dans le classement du cir-j National à Citadelles 
1 Fédération canadienne de Judo 'cult •, a*er. 1 Granby à St-Jérôme
• Scala est ceinture noire et cham-
• pion du Canada. Ce jeune athlète 
J donnera des leçons à la Palestre
• Nationale, dans une salle spécia- 
’ lement aménagée à cette fin, les 
! lundi, mardi et mercredi soirs, de 
1 8 h. à 10 h. 30. Cette section sera 
Viuirte, étant donné que plusieurs

"demoiselles sont intéressées à ap- 
j prendre Part du Judo.
; Le public oui assistera au pro-
• gramme du 22 prochain est assuré 
J rie passer une soirée fertile en 
“émotions, car dans le Judo les

personnes en présence rivalisent 
d’adresse à faire pirouetter l’ad- 

; versaire. Les possess e font d’une 
manière rapide.

Déjà les billets s'enlèvent rapi- 
3 .dement pour cette première soi- 
j Tée présentée à la Palestre Natio- 

■nale, et Marc Scala, organisateur 
3 de ce programme! ne négligera 

13 rien pour faire un succès complet 
“ de cet événement.
3-

Canadien pourra compter sur j cette fois à Détroit pendant que 
trois lignes d'égale force et ca- les Eperviers de Chicago en vieil- yt;jér,,mr' 
pables de déjoueur les bloqueurs dront aux prises avec les Bruins onuihy 
des Eperviers et prendre, en dé-, à Boston.

tiguf IntercoIléKükJe
I---------------------------------------------------- -------------------------------------------------------) J G

|ü. d* M . 4 3

J G, P
:» 22 13 
:« 20 17 
37 19 15 
40 19 IB 
39 18 18
37 12 20
38 II 22

“A”
J O. P.
32 24 6
52 1» 13
33 ai 13
30 17 ! 1 
30 14 7.2
33 2 30

N. H C. PU
4 128 108 M)
2 128 109 U
3 137 120 U 
2 138 114 40
5 134 113 il 
5 94 122 79 
5 82 121 27

N. P. C. PU
2 154 «i 50 J
0 157 103 33j
1 153 128 ,7ü;
2 134 106 39j
0 143 190 23:
1 72 224 5

Les skieurs 
de Montréal 

à Notre-Dame

Frick et Frack sont reconnus 
comme de grands comédiens

Ils divertiront les spectateurs lors des représen­
tations des Ice Follies au Forum, du 3 au 10 

février prochain

Le statut majeur à la ligue 
dê la Côte du Pacifique

Le sport national canadien jouit d'une grande 
popularité dans l'ouest du pays — La Ligue 

Américaine appelée à disparaitre

i Ia v Al 
I Toronto 
MK* 111

p. c. in.s19 12 8
14 13 4) 10-8 7 2<
10 20 2

l.lgiif Provinciale
j a. f

iSt-Jfrônn» 40 20 14
.St-Hyacinth* » i« MlAChlm* 26 17 15
St-Ixauwnt T/ 15 17
Joliette ..... 36 10 23

N 1* C Pù' |f|
8 ITT 156 Mi 14 
6 1«1 123 42
4 147 i:»9 3 1
5 iaa 143 ss, _ , , 
3 m ioî îjiGrize

Première période
1 -National- Pronovost 

(Gagnon)
Punitions; l’ronoéost, Petty.

Deuxième période
2— Granby: Borwick 

(Watson, McCann)
3— National: Pronovost 

(Scullion, Gagnon)
4 National; Lamirande 

'Richard. Provost) ê
3—Oanhv: Watson 

(McCann)
6— National: Scullion 

(Pronovost, Gagnon) .
Punition: Gagnon.

Troisième période
7— Granby: Auger 

(Marchesiea’iR. Bourgoin) 1 11
R—National; Grisé 1011
9—N'Konal: Provost

(Richard, l.amirande 10.30
G'ftnbv: Watson 
(McCann) 12.23

11—Granby: Borwick
(McDonnell. Petty) 13 07
National- Swartzack 
(Scullion) 1837

1 21 

3 SB 

9 27;- 

1223! 

18 0)

Punitions, Pronovost, McCann,

New Westminster, C.-B. (P.C.) j tire, et il est fort possible qu'elle 
Kcnny MacKenzie, propriétaire du] le fasse, et si nous pouvons avoir 
Royal de New Westminster, de la1 des patinoires assez vastes, capa 
ligue de la Côte du Pacifique, est:blés de recevoir de 8,00(1 à 10,000 
d'avis que cette ligue est infini-; personnes, nous deviendrons eertai- 
ment plus près du statut majeur ; nement une ligue majeure, 
qu'elle ne s'en rend compte. ! “En fait Edmonton et Ca',\ary 

Coley Hall, propriétaire des Ca ; oossèdent des patinoires assez vas 
_. , . ,nucks de Vancouver, prend déjà tes. Ces villes attirent au hockey
ai vous etes en quete d un spec--quee qui fournit toutes sortes de les mesures nécessaires à cette plus de monde que Chicago et Bov

jouets et les deux plus belles pou- fin. En fait, il est présentement ; ton. Il n’en tient qu'à nous de se 
pées au monde puisqu’il s'agit des! dans l’est du pays pour tenter de mettre à la page, 
délicieuses jumelles Scotwold

Le Varsity sera le rival 
des Carabins à l'Auditorium

ne faudra pas manquer "La roman 
ce des Iles” avec ses couples d’a­
moureux gracieux se délassant

tacle sur glace qui vous offrira 
beaucoup de comédie, beaucoup 
de sensations et toutes sortes de 
numéros spectaculaires, vous serez 
servis à souhait en assistant au 
merveilleux spectacle des lc« Fol- 
lias au Forum, du 3 au 10 février
prochain. 11 y aura matinée di-_____ ___________ j ________ a4
manche le 3, samedi le 9 et diman- ne faudra pas manquer les “jar- 
the le 10. <iins de Crinoline" avec les gra-

Nous ayons raison de parler de cieuses Ica Folliattas vêtues de 
comédie II y a Frick et Frack, ces costumes absolument mignons et 
impayables comédiens réputés idansant et patinant aux sons des

Les champions de l’an dernier dans la Ligue 
Interuniversitairc joueront ce soir contre l'équi­

pe de l'Université de Montréal
Enfin, après une période de re- (era d'augmenter son avance en Lagaré, Gaudream R I.agacé, La

possible il est peu probable qi 
le Granby puisse l’emporter si 
son rival.

Le Laval gagne 
contre Varsity

Québec, 12. — Le Laval de Qm 
bec a réussi à '.’emporter sur I- 
Varsity de Toronto, hier soir, a 
Colisée, dans une joute rie la 1 
gue Interuniversitaire et la v c' 
re, au compte de 4 à 3, a pu êtu 
possible g( .*ce à un ralliement (i- 
étudiants québécois à la dernièr 
période.

Le Varsity menait par 3 à 2 lor 
que les deux clubs firent leur a>< 
pàrition sur la glace pour la de 
nièce période mais les locaux s. 
portèrent résolument à l’attaqu- 
au cours de ces vingt dernièn 
minutes de jeu et parvinrent à b 
ger deux fois la rondelle dans le 
filets des Torontnla, qui ont d< 
croehé le championnat l'an de 
nier.

Toronto Buts Ross, défeu 
ses; Fasan. Prenderpast. Fltzhe, 
ry, Stevens; avants: Weldrak. 
Adams, Frey, Vernon, Mackenzie 
Rope, Conboy, Milkes. Bennett

Laval, — Buts: Vézina; défen 
ses: Talbot, Laroche, Dufour, Hou 
le; R. Roy, C. Roy, Dubeau. J.-M

5 pos prolonge dû aux vacances des tête tandis que les Blues essaie ) rorhelle. Boulet, Lafrenière 
U|mcttre sur pied un système de De plus, je suis certain que la j Fêtes, nos Carabins nous revien-ront par tous^ les i

clubs-fermes pour son équipe. ligue Nationale de hockey verrait!n.pnt dans leur première par 
MacKenzie et Hall sont tous deux d’un bon oeil l'élévaition de la ligueaffronteront les 

d’avis que les jours de la ligti' de hockey du Pacifique au statut ”'ues, de roronto, ce soir, a ver- 
dans les superbes jardins de l’hd- Américaine de hockey sont comp de ligue majeure. :dun. Présentant chaque année une
tel Royal Hawaiian, à Honolulu! Il tés. Dernièrement l’assistance aux! “Ils ont les yeux sur les dollars. :pcl,llPc y1'’11 balancée, 1 Université

joutes qu’elle présente a diminué et souvenez-vous bien des jours où (|e ,a yille-Reine a enleve 1 an 
sensiblement. la concurrence était extrêmement dernier le championnat mterum-

Mais, laissons parler MacKenzie. i vive dans l'histoire du hockey versitalre a 1 équipe Bleu et Or. 
"J’ai prédit, i) y a plusieurs an-i alors que la coupe Stanley était Encore maintenant, ci après leur 

nées, que le hockey reviendrait, au;disputée entre l’est et l’ouest. ijontc contre McGill, le club 'Ofpn
comme les plus merveilleux au;airs populaire de “Showboat”. Il y Canada et j'en suis convaincu da “Alors que Vancouver n’avait ',°'s semble très fort et capable

A _ W1 a» Tl .. A _______ ___ _|| ., _ -- *' , . . . . . 1.. I I Itn-A Hitcn luit*» sl'ina

Itenaire, Pat Shanahan et ils sau 
iront vous faire rire aux larmes 
'quand Cameron devient un mil- 

■-* Tous Tes skieurs de Montréalî'ionnaire en vacances sur une pla- 
- sont invités à se rendre à l'église «« de Hawaii et quand il rencon- 
“"Notre-Dame, dimanche, le 20 jan tre sa "blonde”, l’irrésistible Sha- 

vier pour une bénédiction des nahan! Il y a de plus Ole Ericscn 
--skis et la messe, oui sera célébrée .et Dick Mershon, en vedette dans 

à 8 h par Mer Albert Valois, vi- le numéro Billy Goat-tee, où vous

monde entier. U y a Cameron et a enfin “Yankee Doodle Day”, 
Shanahan . . . Cameron, déjà bienifestival japonais, danseurs écossais 
connu, s associe à un nouveau par- et plusieurs autres numéros abso­

lument jolis qui sauront vous ra­
vi ret vous distraire de façon par­
faite

caire général du d'oçèse j verrez un bouc qui est vraimant
Cette fête religieuse, chez nos un patineur emerite. U y a aussi 

sportifs, les sk'eurs. réunira un [Cameron, Mulvey et Hadlich, des
■ ------------ • j. t,*. “cowboys” qui doivent faire face

aux situations les plus compli­
quées pendant que les spectateurs 
se tordent de rire et il y a enfin 
plusieurs autres comédiens de re­
nom.

vantage en voyant ce qui se passe 
dans l’est.”

“Dans ces parages ce n’est pas 
le jeu populaire, à l'exception de 
quelques centres historiques tels 
Détroit, Seattle, Tacoma et peut- 

Le patinage parfait de près de|^r® Portland. J’y incluais Boston. 
150 patineurs vous enchantera tout mais cette ville me désappointe, 
simplement. En effet, tous vos fa-j “Si la ligna Américaine se re-
voris de toujours, Betty Schalow,; — _____________________
Aja Vxranova, Marilyn Ruth Ta­
ke, les jumelles Scotvold, Jim fk-' |_
McAnany, Montel Phillips, les frè- l/CSCdlTG Cl 10 
res Leduc, Alice Quessy, les nou-

moyens de dé-: Arbitres: Len Corriveau et Mai 
loger Montréal de la première po- rjce Simard, Québec 
sillon tant convoitée La partie SOMMAIRE
débutera à Verdun à 8 h. 15 pré 
cises.

Dans la ligue 

Provinciale '

Première période
1— Laval: Laroehelle

(Talbol) ... 0,2»
2— Toronto: Weldrake

(Adam!, Rope) . . . , 10 0!
S—Toronto: Rope.................. 14 0'
4—Laval: Dubeau . ... 18.4t

Punitions: Rope, Adam!, Hoc 
le, (2). Prendergart, J.-M. Lagace 
Fasan

Deuxième période

vous ne pouvez pas me dire qUC «c» semaine et les i
les perspectives ne sont pas là de A l'occasion de cette partie de ^a'»»dent à
même que dans les Prairies pour ce sojr à Verdun, le concours de'4"’’ contestées. Ce i 
accorder 1 appui nécessaire a une popu|arité qui a remport* jus. <'hine se rendra i St-1
11 rémi <ln VicxetlmK rv» a ’ ’ ! * * * . * ' . . » z> ntAuiiror Arx»! I rg« In I

minimum de 1,000 skieurs de l A'~
' fsociation des Clubs de ski ne 
; Montréal, qui a préparé la voie 

pour celte première grande mani- 
» festation du genre chez les skieurs 
Lde Montréal et de la région.

tienne étalés‘dubs f£d!pendants Les numéros spectaculaires sont 
w>nt invités à prendre pari à cette plus nombreux et plus extraordi
^pfp Killertive H3ir€5 cjuc J8rn3is> Il ne idudro ■ _ 9

r: S. club» de l’Association sont Paf manquer “le mariage le plus r |mm .-Conception 
Invités à se rendre en groupe>*U;aorfin.ire’’ où une célébra r

veaux venus Walter et Irène, Ri-! 
chard Dwyer et sa soeurette Mary 
et une foule d'autres vous prouve­
ront que plus que jamais, les Ice

piste Redbirds
Les amateurs de ski ne mari

qu’une fraction de sa population de livrer une dure lutte dans la
actuelle les professionnels jouaient fours® au championnat Rien ne ....... .....
devant des assistances de 11,000ileur fcrait certes plus plaisir que. Quatre joutes seront disputées 5—Toronto: Rope 
personnes dans la vieille arène )d'enlever une autre fois le trophée ,|ans |a |jgue Provinciale en fin (Weldrake) . 3.5''
Vous ne pouvez pas me dire que de* mams des joueurs montréalais. semaine et le» amateurs de' Punitions: Laroche, Vernon, R 
• • 1 i rencon. Roy (majeure), Adams (majeure

soir, le La Fuan.
.........  _ ........... .... Laurent pour Troirième période

Iqu'ici un grand succès se conti-j** ^e*u^®r ™ntr® {* 1 fd'j (rV R«jy)U >MU
..................... ...................nu era. Sur le programme distribué de®** pendant que le St Hyacinthe , ,avJ|. R

au début est réaervé un endroit oùj|’*ndra v4*ite au Joliette. Demain,, -
_ ___ _ les spectateurs écrivent le nom dei"’s quatre memex club* seront dek.6 QU CH D6nS6 leur joueur préféré sur l’équlpe|fl0uvefu ^ I affiche, mais cette ..

T r je l’Université de Montréal. lois c est à Lachine et à St-Hya-i _
C 1» D L cinthe qu auront lieu les parties.
I rOIIK t/OUCn&r Grâce à ses belles performan Les Rapides batailleront de nou­

ées, tout comme pilier à la ligne veau contre les gars de St-Lau- 
bleue, que comme compteur ré rc-nt pendant que les Lions de St-

ligue de hockey majeure.

(J M. I.agacé) 
Punitions- J-M. 
Roy, Weldrake.

. . . 8 4t

. . . . 12.2’

Lagacé, Fasan

avec costumes, draneaux. bande1 lion plus qu originale se déroule centre paroissial de ITmma-membres des clubs accrédités 
«vBac HiroAlpnipnt â l’église. Les SOUS l eau. Il ne faudra pas rnsn- .fi!,'e.(-onrentinn aura son nronre rAssrvfatinn d’amat/imw Hp s tripas man­

quer "une visite chez le père 
Noël”, où vous verrez fonctionner 
la fabrique de jouets du populaire 
Bonhomme, une machine compli-

roles, directement à l’église. Le, 
autobus iront stationner au Champ 
de Mars.

Immédiatement après la messe,
Il y aura groupement des clubs 
en face de l'église pour la comte 
parade jusqu'au Champ de Mars.
La parade sera sous la direction 

-de Roger Milette, vice-président 
de l'Association, et des officiers 
de la force constabulaire de Mont- 
réal.

- Parmi les autres directeurs de 
la parade nous remarquons Mc
Eugène Brouillet, conseiller jnn- seront servis à souhait alors 
dique de I’A.C.S M ; André de Re- l’équipe Saint-Vincent-de-Paul 
pentigrty président; Gaston Pt- la Ligue Métropolitaine viendra

_ _ New-York 12 FPG} x_ ^u. Frunki r
Folliei réussissent à offrir le spec ,querdnt 'pas i’occa'siôn’ d'assister. B0Uch<.r ‘gérant des Ranaer» H» gu!îc,r’ ,Awlre <:ha,t',s.1 mène jus Hyacinthe recevront la visite de 
tacle sur glace le plus parfait qui le dimanche 20 janvier prochain uoucner' *trant des Rangers de qu’K., (jans ce scrutin populaire leurs rivaux de Joliette. 
soit, d'année en année. à une grande épreuve organisée New'Yorlt' a déclgré hier soir que avec un total de 702 votes. Son

~ r» 7" " , . , sous les auspices du club Ptarmi- son équipe ne se laissera pas “en ('opai" Brr,|ard ’V.c* „ su,11
Club de ski a :«an- à Saint-sauveur. dormir dans un état de fausse 3è ?fQTtertenten.UiEe»vec leîoW TOU S les sièges

Cette épreuve est organisée pour 8 la suite d’une nouvelle) de 165 votes. Mais le scrutin ^ -
dames et hommes de catégorie r voulant que Maurice Richard, des d’une soirée peut tout changer. ont été vendus
et tous les juniors de categorie i . Canadiens souffre d’un "mal de C®1* depend surtout du dynamis ,
------ l.— j --------- J 1 ’ itpe *4, du jeu effectif des joueurs Bruxellea, Belgique, 8. (P.A.) —

dans la partie en question. f,c promoteur Franz Reis a dit au-

Festival d'hiver 
à Terrebonne

de
culée-Conceptlon aura son propre l’Association d’amateurs rie ski ca- 
club de ski. Cette nouvelle a bien nadiens.

ventre”.

fait plaisir à beaucoup d'amateurr. 
Déjà les inscriptions s’annoneem Tous les concurrents doivent

Boucher a fait cette déclaration Donc c. ,0j, i. Bleu et Or ten J®urd *)«< due le combat pour le n marge des rapports en prove-! * ’ ' 16,1 championnat poids lourd européen

Va^urmembre du‘comitTdes'cùrrenu"de'“la CA^’dans'le" !«*« p?u” rHo’ C*nadiea,t * lrlom'»h«r

la métroonle ou«'îa’dirMtion dul Les «wrétaire» des clubs de aki éubirune radiographie à cause de! Le gerant des Rangers se d.t 
Centre a confié l’orvimsation rtc sont Pri<:‘s de faire tenir les ap maux d estomac. La nouvelle, éma ,convaincu que le» Canadien* con- 

jeette section qui est armeiée i con :P*'catl0ns. de Içurs concurrents, ac nant,de Montréal, mande que Ri-ltribuent à diminuer le nombre de 
t naître de beaux sueci

Terrebonne, 11. — Dimanche annonce que la premiere excur-;,—■ ......... - ---- -- ....... ,- . __ , -—-, , -- —•—-—, -prochain, les amateurs de hockey sion du nouveau club se fera à|iîïî*?«!n»-„“0.,0“«JS. r,,lc îîriÏSîSîFîSllî't î*fe,.5l'5î,ï. '.‘‘ft

'rent, président honoraire; Roger 
Hébert, trésorier, et Mlle Geor­
gette Thibault, secretaire.

Enio Sclisizzi 
avec Détroit

Detroit, (P.A.) — Les Ailes

y-i-:' compagnées des droits d’inscrip chard devra peut-être prendre un l'assistance au Madison Square 
exciir’ t‘on' au du ski de la zone reP°s complet à la suite de cetic Garden — où le redoutable Maa
fera à laurentionnp’ 990 ouest, rue No- radiographie. Des rapporte anté- ic* Richard attire les foules —|____  ___ __

que Ste-Adèle, le 20 janvier. Vo,oi’tr«'?.ame’ Montréal P.Q:, les in»- rjeura voulaient aue Maurice Re cn lançant de «omblables rumenn.aes dépenses.
de Quelques points importants de options devant cire entre les ^dinaba"^"n* '« une________________________________________

idra l'horaire: mains du comité pas plus tard que certaine période de temps

qui sera dispute aatnedi à Bruxel 
les entre Hein Ten Hoff. d’Alle 
magne, et Karl Sys, de Belgique, 
produira une recette de 1,200,000 
franc» ($24,0001 Le promoteur a 
dit que les 14,000 siège! du Pa 
lais des Sports ont tous été ven­
dus.

Hoff, qui défendra ion titre, re­
cevra une bourse de $9.000, plus

FOR U
Diman.r 13 janvier, è 2.30 P.M. 

LIGL'K !>r, HOC RFY SENIOR

OTTAWA
ROYAL

Prl«. «Gkm r*»»rvéa J S1J9. fl », 
Il 00 Enraata, .50 d*n« l#s ««rtlom 
non réê*rfé+».
Billctf «n tenir ian$e<1l aprOt-mldt, 

5 une bertir*
6ï^r»7T3 janvlar, è • 30 RM. 

I.HitF OE HOC RK Y /UKIOR

TROIS-RIVIERES
CANADIENS

Prit, airite» r#irrt4« : 91.00, .11
AOmlttlon |ener»ie, 50 Enfanri, .25 
Billets en tente dlmsnrhe apr*s- 

mldl, A I heure.
Billets en tente pour tontes Jov­

ial am folrheti Atwnter et Closse

rendre visite au club Unik de A 8 h. : Messe à la Chapelle midi 
Terrebonne. Cette joute sera dis- Ste-Cécile 185A, rue Rachel; bo­

le 17 janvier prochain. Bouchet, au cours d'un inter­
view. a qualifié la nouvelle de *

noire m ünic 1 pate^Tort^du1’grand i mô^iêr0" dCS ^ 0ar ai1' niors °" S0-50 Pour'TunmT doit * i?® tou jo’iirt ’ ' ,d d, I - i 1. "Dick
carnaval 'd’hiver ^’organise la Sé A 8 h. 40: Déjeuner au centrel'WAw'se'^TUTu^nm ^ ^Jîfdie"s Ÿ îîf"4 »
rection de l'équipe locale. Ce sera paroissial, 4265 rue Papineau. , s17 înra^ 0-' , al .lesf p,'', *r^nds brui
sans doute l’attraction principale! A 9 h. ; Départ, en autobus, ‘ rn,^; ' ard;s la, Ll*ue. Na4l',nak ,ls
de rette manifestation Ir>s C’-face (tu centre ie No,rc »ame. et tous les cluli1» I ont prouvé une fois de plus en;rants des deSî ^ùiws soîif .slu-! ^>ur le r^our, à une heure «iêt» 'r ^ ,Ri,'har1 ruffr"
rés de la victoire. Scofield, qupsonnable, il n’y aura pas d'arrêt!^ité*4tirdé‘i«u«r un rePrcsen • ,de iven,re 5'", "* f^cT4!l

_ pilote le St-Vincent-de-Paul, ne de Ste-Adèle à Montréal tant au tirage. a quitter te jeu pendant au mo.ns
Roü««»de Détrôitont rappelé hier peut, se permettre de perdre cel’e Invitation des plua cordiales, u départ de la courue se fera
le joueur d’attaque Enio Sclisizzi. Partie. B a annoncé que 1 équipé faite a tous tes paroissien* de » n h. a.m. “Nous noua attendons à voir
de Milton, Ont., de leur club-fer- ?u grand complet participer» à la 1 Hnm.culée-Conception et à leurs . , jouer Richard contre nous diman

! joute. Leon Martel, gerant du amis On pourra s inscrire jusque Les numéros seront distribueme d'indianapolis.
*. Les dirigeants du 

gue Nationale ont d: 
envoyé Fred Glover, 

ch - “

che soir, et

•u club Indianapolis,
Américaine, pour remplacer Ecli 
sizzi, qui était jusqu’ici te meil 
leur compteur de son équipe avec 
17 bute. .

C'est la cinquième fois depuis

te voir

____-v-n^»■« hockEV ’
quer. île secrétariat des sports, HO. 2dr/i ront annoncés et les prix décernés

Les évolutions d'une troupe de avec M. Bernard Valois, AM. 6249. au vainqueur, au Nymarks à 4 h. Boucher rappelle que la demie 
patineurs de fantaisie, des cou:-1 ou M. J.-L. Limoges FR. 47*4. p.m. te 20 janvier. re fois que Montréal fit savoir qu»
ses entre joueurs des équipes for-j Jeudi, le 17. il y aura, au centre, Tous tes concurrents juniors de Richard ne jouerait pas (te 20 dé

^ „  _____ —- —P’*1'* ■* des Laurentide» «t-pour tous les intéressés, une di-vront faire parvenir leur certifi-cembre, à Montréal); non seule
1947 nue Sclisizzi porte l'uniforme diverses autres attractions compté- nique de ski, avec représentation cat de naissance avant 1e 20 Jan-ment Richard a joué, mais il a 
du Détroit lieront ce gala sportif. de films. Entrée libre vier. compté deux bute et aidé te

ûaaMtei

British Consols
BOUT ORDINAIRE ou EN LIEGE
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LES CERCLES DES JEUNES NATURALISTES Ce naufrage a coûté
Affiliés à la Société Canadienne d’Histoirc naturelle $1,750,000

tt reconnus d'utilité public; poi le gou«rnement de lo pronnce de Quebec

Adresse 4101 est, rue Sherbrooke, Montréal ______

Chronique No 1071

Le cercle des mycologues
r SA «. «Sœ-*?=~

tendres, 12. IP.A) — La perte 
du “Klyiné Enterprise” et de sa1

-------- .------—100 cargaison roulera aux compagnies
Samedi, 12 janvier IvhZ d assurances améiicaines et an-
——------------ ’ glaises environ $1,750,000.

Les assureurs britanniques, rap­
porte-t-on, détiennent une part 
d’assurances de 40 pour cent Par 
'contre, un porte-parole' des Lloyds,; 
le groupe le plus important d’as- 

a refusé de

se labnque en La coutume est de réassurer le
Un autre ÿruntl mouvement 

ogue à relui des cercles des — --------
ne» Naturalistes mais qui corn fient en U"® ,[lolr^|j ' c srrlc S-’ c est-à-diré qu'il croit navire en prévision d’une perte
prend des membres un peu plus dernier* propriété il» reliques - .'ouffes Copnn noir d’encre totale durant les operations de 
agis quoique toujours très Jeune- cence) offre l’une des divisions par toujje ■ c-oprin noir ue...... ..... ...«i „„ i.s.,-
de coeur, • •. , ^ * « . j.... s a ******* ***** n e’nnmet nmr« ■ ,f> W e* M1 «■ , —---- .

jolie fleur campanulée

e* r...................... I:tM mr touffe-. Coonn noir d encre, totale ourani les operaiions oe
lue toujours très jeune; cence) .0**1C JJ?® , , |r des C/wpeau j'une mie ou tan, qui a sauvetage- Parfois, aussi, on laisse 
est celui des cercles de principales que pre.se „ j forme tl unc ellipse ou d’une les assurances telles qu elles sont,
sodu/tes V A., M”- LZ,eZe lole Zn cammnulée dont la Ainsi, la prime originale alorsnaturaliste: ........ .......... .

monsieur Roland Marion est le Coprin, par ses lamelles, est donc 
directeur général- l.es C M.A. le- facile à identifier. 
plus connus sont les Anus de Ui De plus, la surface du chapeau 
nature et le cercle Joseph-Gau-vst ordinairement recouverte 
vreau auxquels se sont joints re.- d’écailles duveteuses, souvent

L'apostolat dans les pays de mission 
de l'Arctique est désespérément lent

Le célèbre auteur du livre "lnujc * la fr'bune 
des conférenciers du Richelieu-Montréal

disséminés quelque 120 Esquimaux 
. . Le célèbre auteur du non moins (iont 35 catholiques.”

Le Canada dont la devise est cé|èbre volume Inuk, le Père Ro- ‘ Quand on parle de missions, 
le dollar eit le seul pays du Com- ger Bidjard, O.M.I., était invité, dit le Père Buliard, chacun semble 
monwealth qui n’est pas membre jeu,)i, à la tribune des conféren- avoir un réflexe unique: porter la

flpncr ___ j._ _i..u am.' oral ré ni ! X ^ en ovtrnirr» un .ill

M. Abbott ira 
à Londres lundi

I Londres. 12, (Reuters) — M 
Douglas Abbott, ministre canadien 
des Finances, arrivera à Londres 
par avion d'Ottawa lundi pour as­
sister àtla conférence secrète des 
ministres des Finances du Com­
monwealth qui doit débuter mardi

|du bloc sterling. 
Les entretiens qui porteront

principalement sur le problème 
j |des soldes dus par le bloc sterling 

seront présidés par M. Richard 
Butler, chancelier de l'Echiquier 

I de la Grande-Bretagne.

surface brille comme du mica, que le 1 lying Enterprise se dé- u arguilLIER   M
,  _____ ______ — j. i'a.Ii.-ittnil cnil riait Ho Slid nnnr ohi- m.chapeau orné de “diamants

Coprin micacé.
battait seul était de $90 pour cha- 

!que $300 de valeur. Elle baissa à
Eugène Gi

roui, •mployé civique qui e été élu 
marguillier de le paroisse Saint-

Trois-Rivières

f

________ ___ . Le Coprin micacé croit en tout- “iJonUà S60e]orsquearamarre B«rn,rd d* Montréal en remplace
remmeiit le club d’aquarium de striées en forme de côtes. tes serrées sur les vieilles souches, j t brisée el passa a $100 just'* mer,, Th*odoJ* fontaine,
Longucuil. el d’autres, le cercle Va voile universel est souvent pt.ndant la saison entière Toul‘“lan”nlee naeu{l.Pg;“ 3,1 iu Jusle; m.rguillier sortent de charge.
des Mycologues, etc. présent. ce qui brille n'est pas or! ” ;--------------------------------- >

J’ai le plaisir et l’honneur de Le chapeau et le pied sont sepa- j| conv{ent de signaler pour les “ ~
faire partie du cercle dr.s Myco râbles. Lacordaire et les autres, qu’il faut ■- - 1
logues né de l’enthousiasme de Le pied, central, creux, san-s vous abstenir de boissons alcooli- (160(1673
rour.s donnés au Jardin Botanique volve, porte nn anneau membra (,U(,S en mangeant |e Coprin noir .| , ’t' j
par le docteur Renc /‘onierlenu lieux. d’encre; sinon vous exhiberez une QU6il6 UniV6rSlt6 QU
Le» assemblées ont lieu une foi. Ces champignons poussent sur y roUgle qui vous ffra souffrir _ ^ , , ,, , ,
par mois au Mont-Saint-Louis, sou le fumier ou sur les souches en t t n trahissant votre “bambo- Qllghgr (1167116 Q6 I 3106 
la présidence du frère Rolland decomposition. Leur croissance «st chage„ umvusv mbiiitê ug i a Hie
Germain. F.E.C. rapule. „ „ „ Retenons, et c'est très facile. Ottawa, 12. (P.C.)— oTutes les

A lune des dermeres Tcu’‘‘°''\ ri,, r'omnlc dans l’est du Canada d1'® P°ur *a dégustation on doit provinces, à l'exception du Que 
o«« propose et adopte que. chaque On vomple daM lM ^colter les Coprins avant que les ! ’
membre prepare « sou tour une et des Etats-Unis trois especes oe, ^ ^'écrasent en encre
petite étude sur un genre de chain- Coprins, econnaissables, comme Alors chère madame Le-pignons de son choir. Ainsi nu, ^ fnt8'^ le^ ' ne'craignczparia ^■iur
Zuts^l^cZ^Zclu: CbXataZZ centre jaune. eJ.de la sauce; puisque nos trois es
etrntàemoiselfeSn-etteLaêroir a forme de cloche et. orne d’impor pèces de Coprins a 1 état fra.s 
et mademoiselle Sujette Lacroix ^ ^ pros(,n(en, chair mince et

decs: chapeau très distingué! blanche, des plus appétissantes!
Coprin chevelu ' Marcelle GAUVREAU.

Le (snsda fail de 
nouvelles 7ep7ésenlations

ciers du club Richelieu-I ontréal. main à sa poche, en extraire un ou 
Une fois de plus, le missionnaire,deux dollars avec un grand ges'e 

conquit Sbn auditoire par le récit;généreux et les laisser tomber dans 
sincère, pittoresque et fort éraou-!]e plateau. Et c’est fini, on croit 
vant de sa vie et de celle de ses avoir fait sa part. La paroisse d up 
frères dans les territoires-du Nord, catholique, c'est comme le mot
de la baie d'Hudson et de l’océan 
Glacial. Il parla tout particulière­
ment de sa "mission du Christ-Roi, 
qui se trouve quelque part là-haut, 
au delà de la terre ferme, sur l’ile 
de Victoria, entre les 70e et 72e 

, drgrce de latitude, chez les tout
3U gouve7nemenf chinoisderniers Esquimaux

l’implique, le monde!..• Un catlio- 
aue

bec, se sont entendues avec lej 
gouvernement fédéral sur les con 
ditions de la répartition par lei

Une compsgnie 
consf7ui73 une 

centsine de msisons

Au sujet de l'emprisonnement de 
nos missionnaires

( Ottawa. 12 (P.C.) — Le ministre i 
des Affaires extérieures du Cana­
da, l’hon. Lester B. Pearson, a dé­
claré au cours d’une conférence; 
;de presse, jeudi, que de nou-

ïique ne peut se contenter de faire 
un petit peu de bien autour de lui 
seulement, puis s'enfermer dans 
son foyer, mettre ses pantoufles, 
ét oublier le reste, content de lui.

"Il ne peut oublier que le Christ 
veut autant le dernier des Esqui- 

.. ... .. ,,, . . maux que n’importe quel Mont-
Ma paroisse, dit-il, s etend suJ,iealais. Il ne peut oublier que ta 

600 milles de cote sur lesquels sont mjssjon de l’Eglise s’étend autant
sur l’Arctique que sur la province 
de Québec et que les prêtres et les 
catholiques doivent autant penser 
aux infidèles qu’aux fidèles. Pen­
ser? Je ne parle pas d’argent, ou 
d’aide matérielle. Je parle de ce

Réunion mensuelle 
des retraitants

1—, ------ > ------: •»— —- i La réunion mensuelle des re-,souci que vous devez avoir dan*
yeUes représentaUons ont ete tai-;iraitants de ]a Vjna st-Martin aura vo., coeurs, du souvenir que vous

communiqué ses observations per 
sonnelles sur les Amanites. D'au 
très communications suivront rt 
seront, je l’espère, publiées. Corn 
me il fard envoyer une chronique 
cette semaine, et. que d’autre part, 
je ne me suis pas empoisonne'' 
avec les champignons durant tes 
Fites, j'ose présenter bien simple­
ment, comme je l’ai fart au cercle 
des Mycologues, un texte certaine 
ment plus léger que profond, qui 
respecte tout de même la vérité, 
sur les Copnns.

M G

Le maire Mongrain HULL 

conférencier au 

Club de Réforme

Nouveau collège 
classique pour 

jeunes filles

Le Québec est apparemment ne valeur d’un million de dollars; *0!s’ces représentations étaient,*.^ dictature de la pègre”, 
mécontent, de la définition du gou- de plus, la compagnie travaille ac- conflGes au charge d affaires de
vernement quant au genre d’insti- tuellement sur un projet de même Grande-Bretagne dans la capitale Tous les hommes et jeunes gens 
tution qui a droit à la subvention, importance dans une autre ville chinoise. ^ qUi 0nt fait une retraite fermée,

Les coprins

Trois Rivières, 12 (P.C.) - Le Hllll, Qué.. 12 (P.C., - La «p d’emhoüs^me
ma re J A. Mongrain a annonc.iide Hull sera prochainement dotée, v R au Cap-de-laMade!eine. 75 deman-
nn’il -era conférencier au club d un c°llè8é classique pour jeunes,________ — - — ____________ jdes ont été faites à la compagnie« t» • r ,,Tm„„ ni.t le 10 4 , «"<*• a-l-°n «PP»-**- de source’ + depuis qu’elle a lancé son projet,
de Reforme, a Montreal le 19 d,.offjoiel|e La eongrégation des. , l’automne dernier. Plusieurs im-

Pourrail-on croire que nos trois mois courant. Le maire Mongrain Soeurs Grises de la Croix a en L©S COrTSiOUrS portantes industries du Cap-de-la-
espèces de Coprins, a encre noire inaugure-a à cette occasion la - effet fait la demande d’un permis . . _ Madeleine désirent loger leurs
un peu dégoûtante, sont comesti- rie d'hiver de- diners-causerics de de construction aux autorités mu- Qg PA.C.B.r. chefs de service dans des maisons
blés, et même d’excellents comes- e club libéral. nieipales, et ce permis lui sera ac- i qu elles feront construire par la
tibles, dit le docteur René Pomer- M - imiiofnis leno .,cord^ solls pel'' L'Association canadienne des bt-compagnie de construction Ste-Ma-
Icau. Naturellement, pour les de- , " Mnngiam a toutetoi» lenj 4 . blinlhéeaires de lincle française deleine
guster 11 ne faut pas attendre que fa|i'é one mise au point au suje. Le nouveau college, qui compor- mioinecaires tic i.ingie irançaise

-----------------------  -------- --- — (i diidius uc viiia uv-maïuu ouio vieo «m ^ “
tes auprès du gouvernement corn-ijeu dimanche prochain, 13 jan-: devez accorder à ceux qui sont 

(muniste chinois au sujet de lem'vier, dans la chapelle des jeunes:loin, des prières par lesquelles 
ipnsonnement de missionnaires ca-gens la paroisse de l’Immacu- vous devez collaborer avec nous. Et 

amons ne «a reparution par Les Trois-Rivières, 12 (P. C.) - païens ^ée-Conception, angle des rues Ra-quand je parle des Esquimaux,
parlement de la somme de $7.100 ;La compagnie de construction Ste- GeUe fois a d t M Pearson, les chç, çt Bordeaux. A 9 h. 15, messe dois-je ajouter qu il sagitde votrt 
000 votée comme aide financière ''ade'e‘ne du CaP-de-la-Madelcinc, demarch®s ont été faites Par 1 éb-sujvje du petit déjeuner dans la paroisse; car si je ne me trompe, 
aux université* |entreprendra, au début de mai, ia|tremise du représentant diploma-sa|]e parojssiaie. ^ 10 h. 20, con ces gens-là se trouvent dans votre

■ construction de cent maisons d’u-l“fllle ae 1 lnrte, a Fei-pmg. Autre- (Arence par j.Léon Patenaude, pays, au Canada, et sont donc dou-
■ J.-------------------------------- Mis CAS p.nricontniinn. si.,«n, .. -............................... blement votre responsabilité.”

Le Père Buliard signala ensuit»
1. lenteur, la désespérante lenteur 
de l’apostolat en pays de mission, 
particulièrement dans l’Arctique, 
et il en donna les raisons sans par­
ler des raisons spirituelles: les 
distances, le niveau mental des Es­
quimaux et leur profonde dégéné- 
rtscence morale.

Pendant les quinze ans qu’il fut 
là-haut, le missionnaire baptisa 35 
personnes, et ce fût là, dit-il, sa 
plus grande joie.

"Messieurs, de ces missionnai­
res, dit en terminant le conféren­
cier. combien sont-ils qui, en ce 
moment où je vc..s parle, sont là- 
bas aux prises avec l’impitoyable

II a demande qu une commission de la province, ce qui signifie que 
soit formée dans le but ne decider eelte entreprise construirait pour 
quelle université a droit de récla- deux millions de dollars au cours 
mer laide financière fcderale. Ide l’année 1952.

rest du moins ce qu’a déclaré; c.est ce que nous a déclaré.
jeudi, le ?Jn's.\re <Je!J[IDSn®es: JJJ ; M. Clément Massicotte, secrétairc-
^""s^L ^ ii^^ LL Tj tresorier de la compagi 
mere les conditions requises
universités qui ont droit aux sub- trucl,oir Me Madcieme

On n’a pas encore reçu de ré- sont cordialement invités à cette 
ponse à ces représentations dlplo- ^collection, 
matiques. On suppose que celles-ci
réclamaient la libération des mis-!--------------- ^
sionnaires et l’amélioration de leur
sort.

M. Pearson a déclaré qu’en au­
tant qu’il sache les religieuses ca­
nadiennes récemment jugées par 

Déjà, le projet de construction les communistes et condamnées à
la déportation, n’ont pas encore

L’élargissement de 
la rue Dorchester

les Cam-iris eommënrent êux-mé- 'e sa nretendiie candidature aux,tera six salles de classe, sera cons- [A.U.hI'.i continuera au cours ue ■es uoprms commencent eux me , ^ .,e(,tions provillciaies tn.it sur le vaste emplacement l’a"n®e 1952 sa série de carrefoursmes leur auto-digestion Car brochai . .
cette déliquescence négrillonne ‘,p '?al i,ris- annonce aueune achète 
est, paralt-il, un phénomène d’au- décision jusqu a oresent , a 
to-digestion, lequel aide singulié déclare.
rement à la libération des spores ♦ m ----- —
et par conséquent à la reproduc­
tion de i espèce. Société d’une messe

Les Coprins forment un genre ,
d’Agarics. c'est-à-dire qu’ils pos- M. l'abbé /-Alfred Pageau,

nac les Soeurs Grises en slir '®s problèmes de la lecture pu- tion des besoins de l'éducation po- 
aodri94H boulevard Taché, en fa Clique. Les causeries et les éehan- pulaire.
’ce du sanatorium Saint-Laurent. 8es de vue porteront cette année Le P Desrochers a obtenu le

sur le theme Bibliothèque et edu- grade de maîtrise en bibliotheco 
L’édifice projeté, qui coûtera cation populaire. nomie à l’iiniversit^ Columbia

environ $50.000. mesurera 41 pieds .. . . New-York. Né à Boston, il a fai. au s
de façade et 123 pieds de profon- La premiere reunion aura lieu a scs études classiques au collège des Sherbrooke est.
deur. Il aura un étage et sera d’une a aa!10 entan,s au sous-sol en jésuites d’Edmonton, Alberta, et A cette occasion la direction qui

• - ’ ‘ ' x-la bibliothèque municipale, mardi, - - -................... M

Le Comité exécutif de Montréal 
recommandera prochainement au 
conseil municipal de voter une 
somme de $987,806 pour payer les 
expropriations requises en vue de 
l’élargissement de la rue Dorches-

P
quitté la Chine. Toutefois, ce re­
tard n’est pas inusité et le gouver­
nement prévoit leur libération

.iaa.is H-.,,*.», i. :ter. le tronçon compris entren : Hon t c ann.ar ni a lia. i fn rues Saint-Hubert et Sainte-
cidents conccrnân* des nii58ionn3i*i
res en Chine depuis le mois d’oc-| J , , „ ...
tobre Le conseil de ville a autorise en

1948 une dépense initiale de $5,- 
099.510, pour l’élargissement de 
l'artère en question, et cela entre 
les rues Guy et Delorimier.

Le secteur Windsor-Beaver Hall 
est déjà élargi à 104 pieds: la sec­
tion est de la rue Dorchêfter sera 
portée à 120 pieds.

Les élections au 

Club Typographique
C’est lundi le 14 janvier, à 8h. 

30 p. m., qu'aura lieu l’élection 
du club Typographique pour l’an­
née 1952. au club Canadien, rue

grand Nord, grelottant peut-être 
sous un iglou, le coeur vide, atten­
dant, espérant, rêvant aussi de 
chez eux et comptant sur vous... 
Aux oublieux, aux négligents d’au­
jourd’hui, Dieu demandera de­
main: Qu’as-tu fais pour ton 
frère?”

Présenté par le Dr Gaston La­
joie, le Père Buliard fut remercié 
par M. Paul Guertin.

sèdent des lamelles rayonnantes tien curé de St-Ambroise. retiré à lériour de la bâtisse sera en blocs
sous le chapeau. Sic-Julienne de Montcalm, dcccd

Leurs lamelles, libres, sont bien le 
laracléristiquea, car. comme je de

n. hauteur de 11 pieds et demi. L'ex- a p1 i!,n^'ijf11-,<i'.’ au collège Sainte-Marie de Mont- finit le terme de 1951 a voulu que!
à lAriaur fin i-j hoticca car» an hlnes le id janviei a a n. p m. raie sera r£a| || pnspjgna ]a langue anglaise cette soirée — ------ '''■ '

• Julienne de Montcalm, décédé ,ie ciment. Entièrement à l'épreu-;a°ua ,a pl^j'lif’n<L0. d je dans plusieurs collèges et la philo-
3 janvier courant, était membre ■-(, du feu, l'édifice sera chauffé au iy- jiaymonil ranghe. president d® SOphie au coiégc Jcan-de-Brébeuf. 
la Société d'une messe. moyen d'un système à eau chaude. 1 A.U.B.r, q Tissue de la causerie, il y aura

s, *i»*>*>*'*|v

CENTRE D ARTISANAT
mr
C-i :■»:

AUBERGE DU FAUBOURG
5AINT-IEAN PORT-IOLI

Un mille è l'ouest du village «
40 CHAMBRES 30 CHALETS

tvtc baignoires ou douches avec douches et eau chaude

Les fameuse* sculptures sur bols des ',BOURCAULT,\ tes bateaux 
miniatures de ta famillo “LEClERC”. tes nombreux atelier» de tissage, 
•te, font de ST*|EAN PORT-IOU le plus grand centra d'artisanat 
de la Province de Québec — Spécimens de toutes ces oeuvres h 
l'AUBERGÊ du FAUBOURG. HAtel des plus modernes, situé sur 'es 
bords du majestueux fleuve St-Laurent. Endroit Idéal pour fin de 
temaine, séjour prolongé et repos

Piscine, tennis et divers autres jeux. 
i'HAL’FFACJK LCNTRU Al’TOMATIQL’E

OUVERT A L'ANNEE
DISTANCE EN MILLES DE î

Ql hMFX SS MONTREAL *20
SHF.rmKOOKF .'*HI OTTAWA 360

KDMI NDSTON. N -B 14 » CAMFRELLTON. N -B ,2*1

LEONARD BOURGAULT

Les plans sont de 1 architecte conférencier invité est le rév échanges de vues,
guste Martineau. IPère Edmond Desrochers. S J., bi- Toutes les personnes qui s’inté-

Le nouveau collège classique bliothécaire à la Maison Bcllarmin. ressent à la lecture et à l’éducation 
remplacera le collège Marguerite,Qui parlera de l oricntation des populaire sont cordialement invi- 
d'Youville oui a dû fermer SPs servlt’es dc'a bl““olheclue en‘onc'tees- L entree est gratuite.d’Youville, qui a dû fermer ses 
portes en 1950, faute d'espace à 
l’école normale de Hull, où se don 
naient les cours. 11 portera proba­
blement le même nom, Marguerite- 
d'Youville.

I.e vaste terrain sur lequel sera 
construit l’édifice, dont les dimen­
sions sont de 850 par 650 pieds 
approximativement, a été vendu 
aux Soeurs Grises, le 28 août 1946, 
par ies autorités municipales, pour 
la somme nominale de $800. Le 
contrat de vente, auquel ont été 
apportées quelques corrections le 
9 septembre 1947, stipule que les 
religieuses devront entreprendre, 
avant le 31 décembre 1952. sur 
ledit emplacement, la construction 
d'une maison d’éducation.

soit mémorable et 
présentera après cet événement si 
attendu par les membres un pro­
gramme hors de l’ordinaire.

Un spectacle de choix leur sera 
donné ainsi que des rafraîchisse-; 
ments. Un cadeau ser« tiré au sort 
pour ceux qui arriveront avant 
8h. 30.

-Retraites fermées-

jeudi 17 jan. dim. 20 jan.Orner De Serre*........................
Cherlemagne-Ste-Thérèie,
Lachenaie-Repentlgny ............. . dim. 20 jan. mere. 23 jan.
Lgchina ............................................. jeudi 24 jan. dim. 27 Jan,

A LA VILLA SAINT-MARTIN

*ou* U direction des Pères Jésuites
Pour retenir une chambre, tél. MU-1-1266

» -<ejy

Le prix ne fait pas la 

QUALITE...

mais

L'IMPRIMERIE POPULAIRE 
LIMITÉE

vous assure à la fois

• Le meilleure qualité
# Aux meilleurs prix

BE-336I

Grapho-analyse 
du "Devoir"

per Mark ELLERY.

B.A., C.C.A.
L*« p«»m>nnpB qui désirent connaltn* 

iou- caractère par l'aulyae de leur 
écriture doivent noua envoyer un# pa- 
«a écrit# de leur m»tn aeoonip^snév 
;le ta nomme de cinquante «mis. L#e 
personne* qui dtelrent une ripons» 
ner*onn#Hè #t plu* élaboré# doivent 
envoyer deux dollars, le* remises *e 
font en ivms da p«>st4> et uon eu mon­
naie L#m lettre* doivent être •dr#»- 
*ée* A Ortpho-Analvno L# Dernir*'

Gifremay. — Surveillez votre 
nature ardente et intense, Gitre 
may; vous êtes habituellement le 
jouet de vos impressions. El vos 
émotions vous baladent aisément 
d'un extrême à l'autre. Elles vous 
exposent fréquemment à commet 
Ire des extravagances. Une nature 
vive, affectueuse et passionnée 
qui vibre au moindre choc émo­
tif; nature extrêmement sensible 
à in douleur et au plaisir. Vos1 
préoccupations et vos nombreuses 
activités troublent votre paix rt 
votre tranquillité. Mettez de Tor­
dre dans vos intérêts divers: re 
cherchez les nouveautés et l’acti 
vite physique sans sollicitude fé 
brile et exagérée. Vous vous por­
tez aisément vers les autres; vo­
tre defiance et votre réserve vous 
inclinent néanmoins à veiller avec 
•■oin sur tout ce que vous savez. 
Vous manifestez parfois quelque 
impatience; vous n’êtrs point, 
pour autant, une femme acariâtre 

i Parfois encore, vous vous montrez 
isarcastique: ou bien vous vous re­
tirez dans l’obstination. A certains 
moments, vous vous révélez très 
fine et spirituelle. Ce qui ne vous 
est pas très difficile, d’ailleurs, 
car vous possédez une intelligence 

! pénétrante et fulgurante. Votre 
esprit d’indépendance, votre fier­
té. votre loyauté, votre optimis­
me, votre persistance, votre rhy- 
thme, votre son* artistique, et vo 
tre imagination féconde sont tous 
des instruments très utiles à l’épa­
nouissement de votre personnali­
té. Vou* êtes intelligente... Faites 
votre choix; prenez vos dérisions 
vou*.même. Vous n’en serez que 
plus heureuse...

Mark ELLERY

Ouverts d* 9 h. 30 à 
5 h. 30 samedi compris 

— Ouvert* jusqu'à 
9 h. le vendredi soir — 

PLeteeu 51S1

QUEL PLAISIR... QUELLE FACILITE

de coudre avec t\\^
oO*'*

$189.
Conditions faciles de 

paiement pour vous fa­

ciliter cet achat

Autres modèle* 
$124 SO et plus.

865-est, rue Sainte-Catherine Montréal

Ella est insurpassable!

Allocation spéciale pour 

votre machine actuelle.

DUPUIS — MEZZANINE

Elle coud avant et arrière toutes les 
épaisseurs de tissus ... Beau meuble 
fini noyer choisi.

Autres modèles pratiques et attrayants!

COURS GRATUIT
donné sut l'usoge expert des 

oecessoires qui occompo­
gnent cette machine 4 cou­

dre.

6644


